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,E PRO 
Si nous étions dans une situation nor-

male; si même nous connaissions approxi-
mativement le chiffre des charges acca-
blantes auxquelles nous aurons à faire 
lace au lendemain de la guerre, je crois 
qu'il y aurait à formuler de sérieuses ré-
serves sur les mesures fiscales déjà adop-
tées par le Parlement ou préparées par les 
commissions spéciales en vue d'une ap-
plication prochaine. 

On pourrait faire remarquer que l'im-
pôt personnel sur le revenu global basé 
pur la déclaration obligatoire ne répond 
qu'imparfaitement à l'esprit de liberté qui 
Inspira la Révolution française et qu'il 
constitue plutôt — qu'on le veuille ou non 
— un retour à l'impôt inquisitorial des 
pouvoirs tyranniques, puisque la déclara-
lion obligatoire du revenu de chacun im 
flique fatalement la violation du secret 
des affaires au préjudice des affaires elles-
mêmes. 

On pourrait craindre que la situation 
née de cette conception fiscale ne consti-
tuât une délense bien insuffisante du cré-
dit public, et ne devint aux mains du mi-
nistre des finances une arme bien défec-
tueuse pour la défense des grands intérêts 
'dont il a fa charge. 

On pourrait souligner, comme une ano-
malie regrettable et frisant l'injustice, l'iné-
galité de traitement entre les contribuables 
relativement privilégiés qui. grâce à l'im-
portance de leurs revenus, n'auront à 
fournir qu'un indice de revenu permettant 
hu fisc de convenir d'un forfait avec eux, 
■lors que les autres contribuables, la 
masse des modestes et des petits, au ris-
que d'erreurs et d'amendes, devront faire 
la confession complète de leurs revenus. 

On pourrait se plaindre également de 
l'inégalité de traitement entre les contri-
buables des villes et des campagnes au 
point de vue du minimum de revenu 
Sxempt d'impôt 

Il serait également permis de redouter 
les conséquences de ce système sur la 
paix sociale si nécessaire à la prospérité 
nu pays et à la réparation de ses désas-
tres, et de se demander si l'application de 
l'impôt sur le revenu tel qu'il a été conçu, 
tel qu'il tend à se développer, n'est pas 
line première brèche faite à l'union sa-
crée, s'il n'est pas appelé a devenir une 
mesure de politique de discorde dirigée 
tontre une catégorie de contribuables." 

On pourrait se poser encore nombre de 
questions sur ce sujet si délicat et si con-
troversé; mais l'heure n'est pas aux dis-
sertations de principes et aux rivalités 
d'écoles. Nous sommes en présence de 
faits qui dominent de très haut toute la 
Situation et ne laissent place ni aux ré-
serves, ni aux hésitations. 

Nous sommes en guerre. C'est à une 
politique de guerre que 1" gouvernement 
Bous convie aussi bien ré»; le terrain éco-
nomique que sur le terrain militaire. Nous 
n'ayons qu'à répondre à cet appel sans 
affaiblir par de vaines récriminations la 
Signification du concours que nous appor-
tons. La loi nous demande de faire l'in-
ventaire minutieux de nos revenus ? — 

Faisons cet inventaire de bonne grâce, 
sans restrictions et loyalement. Elle veut 
faire de ces investigations à travers la 
fortune privée la hase de la contribution 
de chacun? — Inclinons ;.ous sans mur-
murer. 

Mais en même temps que nous accom-
plissons, pour le présent, ce devoir pa-
triotique, la même pensée de devoir nous 
engage à porter nos regards vers l'avenir, 
à rechercher — appuyés peut-être sur 
l'expérience acquise par l'application ac-
tuelle de l'impôt personnel sur le revenu 
global — dans quelles conditions il nous 
sera possible d'établir un régime fiscal 
capable de satisfaire aux lois de la jus-
tice, de ne pas ébranler le crédit public, 
de favoriser le développement industriel 
et commercial du pays et de procurer en 
même temps au Trésor toutes les res-
sources qui lui seront nécessaires pour 
faire honneur aux engagements de la 
France. 

Le champ est vaste et multiples sont 
les solutions qui se présentent à l'esprit. 

.l'estime, quant à moi, que ce serait 
commettre une lourde faute que de s'en-
fermer lout d'abord dans une formule 
étroite et exclusive, et de demander à son 
application la panacée infaillible et fé-
conde. 

Je crois, par exemple, que si le moment 
est venu de recourir, dans une certaine 
mesure, à l'impôt personnel, il ne s'en suit 
pas qu'il faille abandonner pour cela 
l'impôt réel, et que si on doit demander 
aux revenus leur contribution, on n'est 
pas obligé pour cela de laisser le capital 
à l'abri de toute taxe. 

Je suis convaincu que s'il n'est plus 
possible de puiser dans les « quatre 
vieilles » la totalité des contributions di-
rectes il serait imprudent de les suppri-
mer, qu'il faut au contraire les soumettre 
à une nouvelle étude, les rajeunir, les 
adapter aux conditions de la vie moderne, 
en faire peut-être le point de départ, l'in-
dication précise de ces «revenus» qui ne 
sauraient être imposés que. difficilement 
et incomplètement au moyen de la décla-
ration même obligatoire. 

Il est indispensable, dès à présent, sans 
se laisser détourner des angoissantes 
préoccupations de l'heure, d'envisager tou-
tes les sources possibles de recettes pour 
l'Etat, d'étudié.- le remaniement, l'élargis-
sement, le redressement des contributions 
indirectes, de voir sans parti-pris le profit 
que l'Etat peut tirer de l'exploitation ou 
de la cession des monopoles et aussi — 
chose plus difficile peut-être — de dresser 
avec décision le bilan des économies réa-
lisables dans les diverses branches de 
l'administration française. 

A l'étude de ces problèmes compliqués, 
tous les citoyens ont le devoir de consa-
crer leurs soins et d'appliquer leur initia-
tive, afin d'apporter aux législateurs 
quelques-unes de ces «suggestions» que 
sollicitait l'autre jour M. Ribot et du 
groupement desquelles peut sortir la solu-
tion régénératrice et féconde. 

Ferdinand REAL. 

L'EFFORT DE GUERRE DE L'ANGLETERRE (') 

Dans les Cités de l'acier, des canons et des obus 

La « Ligue maritime » publie cet article t commerce ennemi 
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de M. Max Laubcuf, l'émirient ingénieur 
pn chef de la marine : 

Les journaux sont remplis des actes de 
piraterie commis par les sous-marius alle-
mands. En regard, n est intéressant de faire 
connaître le rôle des sous-marins alliés. Cela 
est d autant plus nécessaire que j'ai souvent 
entenuu dire «On parle toujours des sous-
marins allemands et jamais des nôtres ! 
Pourquoi Y» 

Ceci est facile à expliquer : les grands na-
vires de guerre anglais et français, les trans-
ports de troupes, les Hottes commerciales 
continuent à courir les mers depuis le com-
mencement de la guerre. Au contraire, les 
bâtiments allemands et autrichiens de guer-
re et de commerce restent à l'abri dans les 
ports. Il en résulte que les sous-marins en-
nemis 011 journellement l'occasion d'atta-
quer des proies innombrables tandis que les 
nôtres n'ont aucun gibier a poursuivie. 

Manche et Mer du Nord 
Au début de la guerre, les sous-marins al-

liés ont eu un roie assez ingrat ; dans la 
nord, les français gardaient la Manche, les 
Anglais croisaient dans la mer du Nord. 

Aucun grand bâtiment allemand n'ayant 
r>sé se risquer dans la Manche, nos sous-
tnarin- n ont pas eu une seule occasion d'a-
gir. 

Les sous-marins anglais ont pu se rendre 
plus utiles dans la mer du Nord. Au combat 
naval d'Héli^oland (28 août 1914), un croi-
seur aUemaiu! du type « Mainz » a été coulé 
par un sous-maitn anglais. 

Le 13 septembre 1914, le croiseur allemand 
« Héla » a été torpillé et envoyé au fond par 
le sous-marin anglais « E-9 », à six milles 
EU sud d'Héligoland. Le 6 octobre 1914, le 
même «E-9» coule un torpilleur allemand, 
le « S-126 », a l'entrée de l'Ems. 

A partir du printemps de 1916, la flotte de 
haute mer allemande manifeste une activité 
nouvelle. L'aboutissement de cette nouvelle 
phase est la bataille de Jutland (31 mai 1916). 

Si les sous-marins anglais ne paraissent 
avoir joué aucun rôle dans cette bataille, 
qui s'est déroulée entièrement à grande vi-
tesse, »n revanche le « E-23 » a torpillé le 
tuirassé « Westfalen » (19 août 1916)'. Le ba-
teau a reçu deux torpilles et, s'il n'a pas 
fcoulé il a dû être fortement endommagé. 

Un croiseur de la classe « Munchen » a été 
torpillé le 19 octobre 1916. Enfin, un sous-
triarin anglais a torpillé deux cuirassés de 
la classe « Kaiser ». 

Mer Baltique 
Au printemps de 1915, les Allemands 

étaient maîtres de la Baltique, leur escadre 
étant bien supérieure à celle des Russes, et 
ceux-ci ne possédant que fort peu de sous-
marins. 

Malgré les champs de mines semés par la 
marine allemande à la sortie des détroits 
danois, les sous-marins anglais pénètrent 
dans la Baltique. 

Alors tout change. Le 2 juillet 1915, le cui-
rassé allemand « Pommein » est torpillé et 
coulé devant Dantzig par le «E.-9». 

Le 18 août 1915, au moment de la bataille 
de Riga, le grand croiseur cuirassé « Molt-
Ite » est torpillé dans la Baltique. Il ne coule 
pas et peut rallier un port allemand, 
Inais la menace des'sous-marins contraint 
l'escadre allemande à abandonner ses ten-
itatlvês contre le golfe de Riga et à se met-
tre à l'abri dans ses ports. 

Dès lors, c'en est fini de la maîtrise alle-
mande de la Baltique : ce sont les sous-ina-
rins anglais et russes qui deviennent les 
maîtres de cette mer, interdisant en même 
temps les importations de minerais de fer 
passant jusqu'alors librement de Suède en 
Allemagne. 

Le 15 octobre 1915, ils coulent deux torpil-
leurs allemands. 

Le 23 octobre 1515, le croiseur-cuirassé 
1 Prinz-Adalbert », de 9,000 tonneaux, quoi-
que entouré de plusieurs bâtiments légers, 
est torpillé en plein jour et coulé devant Li-
bau, avec 3C0 hommes. 

Le 7 novembre, le croiseur « Undine », de 
t,700 tonneaux est coulé avec 126 hommes. 

Le 1" décembre, le croiseur « Bremen 
Je 3,250 tonneaux, et un torpilleur sont 
Isoulés. 

' Les sous-marins fout aussi la chasse au 
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au 31 octobre 1915, plus 
de vingt navires de commerce allemands 
ont été coulés ou capturés. La plupart étaient 
chargés de minerai de fer. 

En Méditerranée et Adriatique 
De son côté, comme dans le Nord, les évé-

nements de la guerre ne donnent que peu 
d'occasions d'agir. Les navires autrichiens 
se renferment à Pola et au fond du golfe 
dp O'taro, à l'airi derrière de multiples 
rangées de mines, d'estacades, de barrages, 
de filets métalliques. Seules quelques esca-
drilles de bâtiments légers et rapides, ainsi 
que les sous-marins, en sortent de temps 
en temps. 

A la fin de décembre 1914, notre sous-ma-
rin «Curie», fait une tentative hardie pour 
forcer l'entrée du port de Pola, et malheu-
reusement, il se prend dans un filet, à l'in-
térieur de la rade, alors qu'il avait déjà pu 
franchir la zone des mines. 

Dans l'Adriatique comme dans les mers 
du Nord, on ne voit, et très rarement, com-
me bâtiments ennemis, que des escadrilles 
de bâtiments légers et rapides, torpilleurs 
et petits croiseurs, ainsi que des sous-ma-
rins Les raids effectués par les navires lé-
gers autrichiens sur des points secondaires : 
Porto-Corsini, Ancône Barletta, Jesi, San-
Vjto, n'ont eu et ne pouvaient avoir aucune 
importance militaire. Ils ont, du reste, oc-
casionné à la marine ennemie des pertes 
torpilleurs « L », « Triglaw-n.-51 », etc. 

Le 11 août 1915, un sous-marin italien a 
torpillé et coulé le sous-marin autrichien 

U-12», alors qu'il naviguait à la surface. 
C'est ce « U-12 » qui avait torpillé et avarié 
notre cuirassé « Jean-Bart » en décembre 
1914. 

Le 12 août 1915, le contre-torpilleur fran-
çais « Bisson » a oanonné et coulé le sous-
marin autrichien «,U-3». 

Le 9 septembre 1915, notre submersible 
« Papin » a torpille le torpilleur « N°-51 ». 

Les sous-marins français « Cugnol », « Am-
père », «Mbngé», «Fresnel» tentent d'aller 
chercher l'ennemi à domicile et à plusieurs 
reprises forcent hardiment l'entrée des Bou-
ches de Cattaro. Deux d'entre eux sont per-
dus : le « Fresnel », canonné devant Saint-
Jean-de-Médua. le 4 décembre 1915; le 

Monge », abordé et coulé le 28 décembre 
1915 devant Cattaro. par un torpilleur en-
nemi. 

Le 4 mai 1916, le « Bernouilli » a torpillé 
le torpilleur autrichien « C-'epel ». 

Le 8 avril 1916. 1' « Arc'nimède » a torpillé 
et coulé un transport de matériel. Le 10 
mai 1916, 11 en coule un second. 

Enfin le «Foucault» l'été bombardé et 
coulé le 7 septembre 1916 par un hydravion 
autrichien. 

Les Italiens ont perdu de leur côié les 
sous-marins « Medusa», «Néréide», «Ferra-
ris» et «Balella». 

Aux Dardanelles 
Aux Dardanelles, les sous-marins parve-

naient à franchir en plongée les lignes de 
mines, les barrages, les filets, et entraient 
dans la mer de Marmara. 

Cette opération était fort dangereuse; elle 
a du reste causé des pertes assez sensibles : 
les sous-marins français « Saphir »•, « Jou-
le », « Mariotte », « Turquoise », les anglais 
« E-15 », « A-E-2 », « E-14 », « E-7 », • E-20 » 
ont été coulés ou se sont échoués dans leurs 
hardies tentatives, mais d'autres ont réussi 
à passer et ils ont fait de bonne besogne. 

D'après les déclarations de M. Asquith au 
Parlement britannique, ils ont coule : deux 
cuirassés ( Messoudieh », « Khair-ed-Din-Bar-
barossa »), cinq canonnières, un contre-tor-
pilleur, huit transports et cent soixante-dix-
sept petits navires chargés les uns de trou-
pes, les autres de munitions, de'matériel de 
guerre ou d'approvisionnements. 

Les sous-marins ont ainsi fortement gêné 
les communications entre Constantinopie et 
la presqu'île de Gallipoli, entravé le ravi-
taillement, jeté à plusieurs reprises la ter-
reur dans la capitale turque en torpillant 
des navires jusqu'à l'entrée de la Corne-
d'Or. 

Même depuis l'abandon de l'opération des 
Dardanelles, des sous-marins anglais sont 
encore entrés plusieurs fois dans la mer de 
Marmara, et y ont détruit des navires turcs, 
notamment un transport chargé de troupes, 
coulé devant Rodosto le 1er mai 1916. 

(De notre envoyé spécial.) 

Il 

Londres, avril. — Quand, aux journées 
tragiques de l'Yser, les armées britanni-
ques durent tenir stoïquement sous les ra-

. l'aies de l'artillerie ennemie en ne ren-
dant qu'un coup contre six, le cri angois-
sant monta des tranchées et parvint de ce. 
côté-ci du détroit : « Des obus ! des ca-
nons ! des mitrailleuses !... » 

Il fut entendu . l'Angleterre allait se 
mettre ardemment à l'œuvre pour épar-
gner le sang de ses fils Un ministère des 
munitions fut créé. L'homme d'énergie et 
d'activité qui a été appelé depuis au 
poste suprême de Premier Ministre en eut 
la direction et il imprima au mouvement 
une ampleur prodigieuse. 

Les conséquences ? Elles sont écrites 
chaque jour, sèchement, en quelques 
mots, dans les communiqués de la ba-
taille du Nord. Elles seront peut-être les 
titres de sa carrière dont Lloyd George 
pourra le plus s'enorgueillir. 

« Les soldats de Douglas Haig, selon le 
mot de Conan Doyle, ne pourront battre 
ceux de Hindenburg que quand Krupp 
lui-même aura été battu. » C'est cette idée 
qui inspire le gouvernement britannique 
et lui fait donner à la fabrication des ar-
mes et des munitions un élan toujours 
croissant. 

A l'heure actuelle, plus de 2 millions et 
demi d'hommes et 090,000 femmes sont 
employés à faire des munitions et des 
armes dans 4,800 établissements placés 
sous le contrôle officiel et parmi lesquels 
figurent plus de 100 fabriques nationales. 
Au début de la guerre, celles-ci étaient 
au 'nombre de 3... 

Avant la guerre, l'Angleterre consa-
crait 25 millions de francs aux munitions. 
A présent, c'est 12 milliards 500 millions 
qu'il faut compter ! Et ces sommes verti-
gineuses seront dépassées. Voulez-vous 
non pas des chiffres précis — je ne suis 
pas, pour des raisons bien compréhensi-
bles, autorisé à les reproduire, — mais 
des éléments comparatifs qui vous per-
mettront de vous faire une idée partielle 
de quelques-uns des résultats obtenus ? 

Par exemple : si l'on met en regard la 
production actuelle des obus et celle de 
mai 1915, époque de la fondation du mi-
nistère des munitions, on trouve que : 

La production des obus est 28 fois plus 
grande pour les canons de 77mm; 

22 fois pour les obusiers de campagne; 
71 fois pour les canons moyens et obu-

siers; 
Et 423 fois pour les gros canons, ceux 

qui pilonnenl infernalement lès lignes en-
nemies. 

Pour faire une autre comparaison : la 
quantité d'obus fabriquée en un on, en 
1914-1915, est obtenue présentement en : 

13 jours pour les canons de 77mm; 
En 7 jours pour les gros obusiers; 
En 5 jours pour les canons moyens et 

les obusiers; 
Et en moins d'un seul jour pour les 

gros canons ! 
Ce n'est pas tout. Non seulement l'An-

gleterre est en mesure de fournir à ses 
années les stocks de munitions énormes 
que dévore la bataille moderne, mais en-
core elle peut envoyer une quantité con-
sidérable de projectiles à ses alliés et à 
la France notamment, qui reçoit un tiers 
de la production britannique d'obus. 

La fabrication des canons — et malheu-
reusement je suis tenu en celte matière 
à une réserve (otale — s'est, elle aussi, 
intensifiée dans des proportions formida-
bles. Au reste, les Allemands en savent 
quelque chose au front. 

Des fusils, il y en a en masses plus 
que suffisantes pour répondre aux besoins 
des troupes anglaises et alliées, et en ce 
qui concerne les mitrailleuses, si nous re-
présentons par 100 le nombre d'entre el-
les distribuées à l'armée pendant la pre-
mière année de la guerre, ce chiffre a dé-
passé 2.700 actuellement. Quant aux ex-
plosifs, donl il faut 12,000 fois plus que 
dans le mois de la bataille de la Marne, 
leur production surpasse la consomma-
tion. 

• * * 
J'ai visité l'une des fabriques d'où sor-

tent ces produits aux effets effroyables. 
Elle est une des manifestations caracté-
ristiques de cet esprit d'improvisation re-
marquable que les Anglais ont révélé au 
monde dans cette guerre. En un lieu qui, 
suivant la formule usuelle discrète impo-
sée par la défense nationale, s'appellera 
simplement « somewhere » (quelque part) 
elle est née sur une misérable lande tour-
beuse que balaie le vent marin. Là, dans 
la désolation de la Nature, il y a quelques 
mois à peine, 15,000 travailleurs sont ar-
rivés et, rapidement, pour l'armée de 
12,000 femmes et hommes qui créent et 
manipulent les substances meurtrières, 

les bâtiments de fabrication se sont éle-
vés, ainsi que tout à l'enlour les habita-
tions de la direction, des ouvrières et des 
ouvriers, des boutiques, un hôpital, un 
club et même un cinéma pour distraire 
toute cette petite viJle qui recèle en elle 
le plus formidable des volcans. 

Sur une autre partie du pays, « sonie-
where » est une cité dont les aciers ont 
toujours eu une réputation universelle. 
Dans ses usines en travail bat un halète-
ment incessant. C'est ici qu'est installée 
une des firmes les plus célèbres au mon-
de : elle fait des canons et des navires, 
des obus et des machines, des aéroplanes 
et des wagons. Tous ces établissements 
réunis constituent le plus considérable 
groupement du royaume. En une seule 
semaine, elle paie 7 millions de francs de 
salaires à ses 103,000 employés. J'ai eu 
le privilège do la V!*ï*er. Le seuil, aux 
luxueux vestibules de marbres rehaussés 
de bronzes, franchi, voici les ateliers im-
menses répartis sur plus de 400,000 mè-
tres carrés, où le labeur de 12,000 hom-
mes, un millier de femmes et une multi-
tude de machines-outils enfantent canons 
et obus dans' le voile des fumées acres, 
le fracas des inarleaux-pilons, le rou-
geoiement des fournaises à 1,200 degrés, 
les sifflements de la vapeur. 

Non loin de là, voici les ateliers d'une 
autre firme qui, avec la fabrique nationa-
le, installée et exploitée par elle sous le 
contrôle du gouvernement, emploie 15,000 
travailleurs. Elle possède une fonderie telle 
que les Etats-Unis eux-mêmes n'en con-
naissent point. Rien qu'en acier pur, elle 
traite en moyenne 300,000 kilos de matiè-
re par jour. Chaque semaine elle peut ex-, 
pôdier au front 30,000 petits obus. Elle 
produit les obus de 380mir à raison de 300 
par semaine, et ceux de 233mm à raison 
de un par minute. Elle en fait certains 
autres encore... 

Toujours « somewhere », une autre vil-
le. La guerre avait porté un coup néfaste 
à l'industrie dont elle vivait. Une main-
d'œuvre féminine surtout était devenue 
disponible. L'endroit était bien situé, à 
portée de communications rapides. Le 
ministre des munii^ns décida de créer là 
une fabrique nationale d'obus. Il fit appel 
à une grande firme industrielle de l'acier. 
Le directeur répondit : « Pas de rétribu-
tion, ni pour moi ni pour mes chefs de 
service, que je vous prêterai. Donnez-moi 
seulement les matières premières, des 
hommes et des femmes. Je me charge du 
reste. » 

Huit mois plus lard, sur" un terrain au-
paravant déserl; là fabrique nationale de 
X... entrait en exploitation. C'est la plus 
importante du royaume 2,500 hommes y 
travaillent avec 4,000 femmes, dont plu-
sieurs centaines appartiennent à la bour-
geoisie de la ville et n'acceptent aucune 
rémunération 5,000 obus de 233mm et 
11,000 de 152mm sortent chaque semaine. 
Au total : 16,000, le double de ce qu'exi-
geait le contrat. 

Dans la même ville, il y a une vaste ma-
nufacture qui, avant la guerre, était bien 
connue poui4 ses bicyclettes. Maintenant 
elle s'est spécialisée dans la fabrication 
des obus de l'artillerie légère et d'une 
pièce essentielle de notre 75. En une se-
maine, "elle livre 70,000 exemplaires de 
celle-ci. Là fonctionnent de merveilleuses 
machines automatiques, qui semblent at-
teindre à la réalisation la plus approchée 
de la machine intelligente. Elles sont 42, 
représentant un caoital de 3/4 de mil-
Iftuis de francs, q«f ffcus la 'surveillance de 
quelques hommes ' accomplissent rapide-
ment et ponctuellement. leur minutieuse 
besogne. 

.l'a1 pu encore visiter une autre /inné 
célèbre qui, elle aussi, construit des 
avions, des navires de guerre ou de com-
merce et des machines; fabrique des 
acierSi des blindages, des canons, des 
obus, et charge même les projectiles. La 
cité ceinte de collines et de plateaux dénu-
dés, noircie par les suies, apparaissait 
plus sombre encore sous la blancheur de 
la neige qui avait poudré ses toits et ses 
rues. De toutes parts Ifs cheminées cra-
chent au ciel gris leurs colonnes de fu-
mées lourdes. Au bord du fleuve qui rou-
le avec lenteur ses eaux troubles s'allon-
gent les halls démesurés. Sur les 80.000 
travailleurs, dont 18,000 femmes, essai-
més dans ses établissements d'Angleter-
re, d'Italie, du Canada, 56,000 sont ici. A 
la tête de cette armée énorme : un descen-
dant de Canadiens français qui a été à 
l'école de Kitcbener — il fut, officier du 
génie, un de ses lieutenants en Egypte --
un hoir me d'action, prompt, décidé, com-
me son œil et sa parole, un « hustler », 
un « bousculeur » diraient les Américains, 
qui n'aime pas les bavards, espèce inu-

tile ou nuisible et qui mène ses troupes 
tambour battant : un Chef. Tous les cali-
bres de canons et d'obus sortent d'ici, de-
puis le petit 25mm jusqu'au géant de 420mm, 
dont le tube seul coûte — le devineriez-
vous ? — un demi-million dé francs, et 
dont le fil d'acier qui l'entoure pour le 
renforcer a une longueur de 300 kilomè-
tres, plus que la distance de Paris à Ca-
lais I Chaque semaine, pour ne parler 
que de ceux-là, 70,000 obus du 77mm, la 
pièce de campagne anglaise, partent pour 
le front. Sous les halls, à perte de vue, 
canons légers, mortiers, pièces lourdes 
se pressent côte à côte, prêts à lancer la 
mort. 

Parmi ces repaires, j'ai vu sur leurs af-
fûts de 22 mètres, lourdes de leurs 70,000 
kilos, revêtues des couleurs- bigarrées du 
camouflage, leurs gueules sombreg dres-
sées, telles des bêtes monstrueuses, les 
grosses pièces à point pour aller rugir et 
tuer du boche. 

Ici, là, ppilout, où de jour et de nuit 
des millions d'-êtres humains se vouent à 
ce labeur de destruction abominable et 
bienfaisant, on reçoit l'une des impres-
sions les plus directes de ce que l'Empi-
re britannique fait dans cette guerre: on 
a le sentiment d'un effort titanesque. 

Louis DAUSSAT, 

(1) Voir la Petite Gironde du 22 avril. 

Un Congrès des Antilles 
La Guadeloupéenne, société pour le déve-

loppement du tourisme, vient de prendre 
une double et heureuse initiative : elle or-
ganise un Congrès des Antilles, qui se réu-
nira à Pointe-à-Pitre, vers la fin de novem-
bre, et une foire, qui se tiendra dans la 
même vilie en novembre-décembre. 

Ces deux manifestations auront pour but 
de mieux faire connaître les ressources éco-
nomiques et touristiques de nos possessions 
antillaises et des pays voisins, et d'aider à 
leur meilleure utilisation: d'étudier et de 
vulgariser les moyens propres à améliorer 
les conditions d'existence et l'hygiène en ces 
terres lointaines; d'y répandre les produits 
d'importation utiles, et enfin de favoriser le 
développement de leurs relations entre elles 
et avec l'extérieur. 

Les organisateurs font appel à la partici-
pation des nations d'Europe et d'Améri-
que, — exception faite, naturellement, de 
nos ennemis et de leurs alliés, — ainsi 
qu'à celle des groupements et personnalités 
s'intéressant aux choses coloniales, et prin-
cipalement à celles des Antilles. 

Congrès et Foire sont appelé; à favoriser 
la solution des multiples questions intéres-
sant la vie de ces pays privilégiés de l'Amé-
rique centrale, qu'ils prépareront en même 
temps pour la grande lutte économique d'a-
près-guèrre. 

* * 
Comme nous l'avons dit plus haut, le Con-

grès tiendra ses assises à Pointe-à-Pitre, 
mais certaines sections pourront se réunir 
ou avoir quelques-unes • de leurs séances 
dans un autre endroit de la colonie, ou à la 
Martinique, à cet effet, des précisions se-
ront publiées ultérieurement. 

Les programmes du Congrès, qui est 
placé sous le patronage du ministre des 
colonies, du gouvernement local et du 
Conseil générai de la Guadeloupe ainsi 
que du Touring-Club, sont l'œuvre de 
Comités formés des plus hautes compéten-
ces et établis selon les indications. et pro 
positions des adhérents. D'ailleurs, tant 
que l'ordre du jour des sections ne sera 
pas définitivement arrêté, ces programmes 
seront susceptibles d'extension et de modi-
fications;, pf la Guadelou.péenne, dont ta 
siège est à Saint-Claude (Guadeloupe), et 
à laquelle doit être adressée toute demande 
d'adhésion au Congrès, prie les partici-
pants de lui envoyer une « note succincte 
contenant leur opinion sur les questions 
qui les intéressent et sur celles qu'ils juge-
ront devoir être mises à l'étude». Elle es-
time, et avec raison, que c'est là le moyen 
d'éviter lés discussions improvisées, source 
d'erreurs, de malentendus, de digressions 
sans fin et cause d'une grande perte de 
temps. 

La Foire sera ouverte aux produits et aux 
articles d'importation concernant l'alimen-
tation, l'habillement, l'habitation, l'Hygiène, 
l'agriculture, les travaux publics, les indus-
tries diverses, les sports, les arts, etc. 

Charrue pays participant pourra avoir un 
pavillon spécial, de même que les exposants 
qui en désireraient. Il y aura, en outre, des 
galeries divisées en comptoirs séparés pour 
les expositions Individuelles, ou en catégo-
ries d'articles, des hangars avec stands et 
des terrains réservés. 

Par ce rapide exposé de ce que doivent 
être le Congrès des Antilles et Là Foire de 
Pointe-à-Pitre, on peut voir qu'il ne s'agit 
pas d'entreprises hasardées, mais de l'orga-
nisation mûrement réfléchie et méthodique 
de deux manifestations se complétant l'une 
l'autre, et devant avoir, pour l'avenir des 
Antilles et pour notre essor économique na-
tional même, une réelle importance. Il faut 
donc souhaiter à l'initiative de la Guadelou-
péenne un complet succès. 

P. D. 

Jeannot sauveur 
Il y a un être inoffensif, sei-viable et 

bon, envers lequel on est en train de se 
conduire bien mal : c'est le lapin. On n'a 
pas oublié les éminents services qu'il a 
rendus à nos fourreurs depuis la guerre, 
et particulièrement au cours de ce rude 
hiver. Sous les pseudonymes les plus va-
riés et les phi3 discrets, il a suffi tout seul 
à répondre à la demande des peaux les 
plus rares et les plus diverses de couleur. 
Jl s'est multiplié sans compter. On lui 
devait des égards. 

Mais l'homme est un méchant animal. 
Il a joie à pratiquer cette douce indépen-
dance du cœur qu'on appelle l'ingratitude. 
Et nous assistons à ce déni de justice, à 
ce traitement indigne qui comprend le la-
pin parmi les viandes, et en interdit la 
vente dans l'après-midi, l'inscription le 
soir sur les cartes de restaurant. Le lapin 
n'avait pas mérité ça. Il n'est pas syndi-
qué et n'a pas voix collective pour pro-
tester auprès de M. Viollette, ministre du 
ravitaillement, mais il sentira vivement 
l'offense. 

Car enfin il était tout prêt, après avoir 
donné sa peau aux fourreurs, à donner 
sa. chair aux consommateurs, une chair 
saine, blanche, abondante. Le lapin, mo-
dèle à suivre pour les bons citoyens, pra-
tique sans bruit la repopulation. Quel-
ques mois lui suffisent pour repeupler ga-
rennes et marchés. En le baptisant vian-
de, c'est-à-dire en arrêtant la vente, on 
décourage le producteur. « Pour protéger 
notre cheptel national, bœufs et moutons, 
on interdit le lapin », disait l'autre jour 
M. Abel Hermant. Nul ne comprendra, et-
le lapin moins que les autres. 

On lui a assez reproché le3 ravages 
qu'il cause à l'agriculture ! Il exerce ces 
déprédations, de toute évidence, pour ap-
peler l'attention des humains sur l'utilité 
qu'ils trouveront à le mettre en conserves. 
11 faudrait reconnaître cet appétit de sa-
crifice, cette vocation du martyre et faire 
au lapin une place à part darts l'alimenta-
tion, avec cette devise : « Poisson ne puis, 
viande ne daigne, lapin suis. » 

Le lapin libre sur le marché libre nous 
vaudrait une économie considérable de 
viande de boucherie. Au lieu de faire le 
lapin aussi gros que le mouton et le bœuf, 
et de lui imposer à la légère leurs titres 
de noblesse, donnez lui une situation à 
part, de tout repos, dont la vertu patrioti-
que sera sensible à Jeannot. En le détrui-
sant, on fait le bonheur des agriculteurs; 
en le consommant sous un pseudonyme, 
on fait la joie des habitués du restaurant. 
Tout le monde est content. 

Le lapin surtout. On lui rend enfin jus-
tice. On lui délivre un brevet mérité de 
« sauveur du peuple, d'Hindenburg de 
l'alimentation ». La Cuisinière bourgeoise 
l'a proclamé depuis longtemps : « le lapin 
demande à être écorché vif ! » Ce n'est pas 
le moment de le décourager. 

P. B, 

LE RÉGIME DES ECONOMIES 

En Allemagne 
L'Abdication du Kaiser (?) 

Turin, 24 avril. — Le « Corriere d'Italia 
se dit à même de confirmer les bruits d'une 
pression ' qui est exercée sur le kaiser par 
son entourage, pour le persuader d'abdiquer. 
Une scène aurait eu lieu récemment. Pen-
dant un conseil de famille, un membre plus 
courageux que les autres fit comprendre 
que l'empereur aurait pu sauver la situation 
en faisant le même geste que le tsar. L'em-
pereur devint blême, et voyant que tout le 
monde était du même avis, quitta la salle 
en murmurant : « Nous verrons. » Il réunit 
le même soir un antre conseil de famille, 
auquel assistèrent Bethmann-Hoilweg et 
quelques ministres, mais on ignore quelle 
décision fut prise. Dans les cercles politi-
ques italiens on n'accorde aucune créance 
h ces bruits, mais on croit, qu'ils sont répan-
dus par l'Allemagne dans le but d'émouvoir 
l'opinion dans les pays alliés. 

N. B. — Nous ne publions, évidemment, 
cette dépêche que sous les plus expresses ré-
serves. 

Fausse Nouvelle boche 

Pétrograd, 24 avril. — La presse Scandina-
ve a publié des nouvelles, apparemment de 
source allemande, sur des pourparlers soi-
disant entamés entre la Russie et l'Angle-
terre, et d'après lesquels toute la Livonie, 
VEsthonie, les îles Dago et Œsel, et une 
partie de l'archipel, d'Alald serviraient de 
garantie au nouvel emprunt. Le ministre des 
affaires étrangères dément de la manière la 
plus catégorique cette nouvelle, qui n'est 
qu'une invention malveillante. ' 

Au Japon 
Le Résultat des Elections 

Osaka, 22 avril. — Le résultat des élec-
tions générales a été une victoire pour le 
gouvernement actuel, qui disposera dans la 
Chambre nouvelle de 199 mandats. L'oppo-
sition a réuni 158 mandats. 

Les résultats du scrutin dans vingt-quatre 
circonscriptions restent encore inconnus. 

DANS UNE FABRIQUE ANGLAISE DE MUNITIONS 

Les Soirs sans Viaedc 
Comme on a nu le lire, le nouveau déexef 

modifiant le précédent relatif, à la règlemou 
tation de la vente et de la consommation df 
la viande nous dote d'une nouvelle mesure 
dite d'économie. Après les cartes de sucre, 
de charbon, d'esseace, voici que nous alloà? 
avoir les « soirs sans viande ». Ce sera, pou* 
les ro\ iiistes, — et ils sont nombreux — 
l'occasion d'une nouvelle scène «brûlante 
d'actualité ». 

Il est évident que le ministre du ravitail-
lement a dû, avant d'édicter ce nouveau ré' 
gime, s'entourer de tous les renseignement» 
utiles, prendre les avis de toutes les compé-
tences. Aussi bien, M. Viollette a-t-il pris 
soin d'annoncer qu'il allait pratiquer un 
simple essai, car il ne prétend pas atteindre 
du premier coup — disons du deuxième, 
pour être tout à faii exact — le but pour-
suivi. 

Il n'était pas sans intérêt de savoir ce que 
pensent de cet essai ceux que le nouvear 
décret semble devoir toucher le plus direc 
tement, soit, en dehors du consommateur, 
les restaurateurs. 

Ceux-ci se divisent en plusieurs catégo-
ries, chacune comprenant plusieurs subdivi-
sions. Nous avons interrogé des représen-
tants de chacune de ces séries. 

Les grands établissements : palaces-hôtels, 
restaurants de IUKO, verront certainement 
diminuer leur clientèle, attirée par le cou-
fort et surtout par la cûi3ine réputée qu'on 
y peut confe:tionner gr.Ve au prix élevé -ma 
la clientèle peut payer. Le prétexte ou la 
tentation d'un fin dîner n'existant plus, les 
dîneurs se résigneront à prendre leur repas 
du soir « at home », où, sans contrevenir au 
décret ministériel, le menu pèïrt comporter 
autant de plats que la situation de fortune 
des intéressés le permet, qu'il s'agisse de 
viande de boucherie, de volaille, de char« 
cuterie, voire de gibier. 

Les célibataires tourneront la difficulté en 
se faisant inviter le soir chez leurs amis ma-
riés. Car, si .e décret ordonne la fermeture 
à partir de treize heures de tous les établi s< 
sements où est débitée la viande fraîche et 
de conserve, rien n'empêche ie particulief 
de s'approvisionner avant cette heure pou* 
le repas du soir. 

Les restaurants populaires : l'auberge, la 
crémerie, la coopérative de consommation, 
dont la clientèle est immuable, parce qu'elle 
se compose en majeure partie d'ouvriers ou 
d employés, célibataires pour la plupart, ne 
se préoccupent pas des conséquences de la 
mesure, puisque celle-ci doit être générais 
et, par conséqient, supprime toute concur-
rence. 

Il est une catégorie à qui le nouveau 
décret porte un.rude coup : celle des «grill-
room »; spécialisés justement dans la confec-
tion des plats de viande, ils attirent une 
clientèle de gourmets qui, n'ayaat plus la 
possibilité de satisfaire leur goût, déserte-
ront, le soir, ces établissements. 

Quant aux cafés - brasseries, la mesurs 
ne les atteindra pas sensiblement. On ne 
servira plus de viande froide, de sandviches 
— sauf celles aux petits poissons de conser-
ve, —- mais on continuera à servir des œufs, 
des hors-d'œuvres sans viande, etc. 

Dans ies buffets, les wagons-restaurants, 
le voyageur se contentera philosophique-
ment des mets tolérés par le gouvernement 

Les bouchers, les charcutiers, les tripiers, 
les marchands de volailles, de gibier, seront 
certainement lésés dans leurs intérêts, mais 
dans une faible mesure pourtant. Ceux qui 
fournissent aux restaurants seront plus tou-
chés évidemment que ceux de clientèle cou-
rante. Pour ceux-ci la perte sera à peine ap-
préciable. Aussi, cette catégorie accepte-t-
elle avec calme la fermeture à partir de 
treize heures. Ces commerçants auront l'a-
près-midi libre, ce qui leur permettra plus 
de temps pour leurs achats, leurs abatta-
ges. Ce sera aussi quelques heures de plus 
de repos. 

Nous avons vu plusieurs grands bouchers 
de la ville. Tous nous ont manifesté leur sur-
prise d'apprendre que cette mesure de sup-
pression avait été dictée surtout par le souci 
de conserver et d'accroître notre cheptel na-
tional. 

« Comment, nous dit l'un d eux, notre chep-
tel est en diminution ? J'étais il y a. quelque 
temps à Paris au marché de la Villette. J'a 
vu là du bétail de toute beauté et en telh 
quantité que j'en fus émerveillé. Ce jour-là 
U restait encore à la fin du marché plus de 
600 bœufs qui n'avaient pu trouver ache-
teur I Le ministre du ravitaillement ignore-
rait-il ce fait par hasard î Et. croyeé-vous 
que nous ayons à craindre de manquer de 
viande à l'heure justement où les Etats-Unis 
entrent en guerre à no3 côtés î Nous avons 

Elus de chances que jamais de recevoir du 
étail, de la viande frigorifiée ou en conser-

ve, et l'heure nous semble mal choisie poui 
affoler l'opinion — et rassurer l'ennemi -
en permettant de pen-er que les bloquears 
sont bloqués, puisquon n'espère plus rece-
voir de viande d'au dell des mers, ce qui, il 
faut le répéter, est absolument faux. 

» Et comment va-t-on s'y prendre pour ren-
dre efficace la mesure en ce qui concerne 
les conserves de viande? Le contrôle semble 
difficile, car rien ne ressemble plus à une 
boîte de conserve qu'une autre boîte de con-
serve : l'une contient du poisson ou des lé-
gumes, etc, l'autre de la viande. On pour-
rait, afin d'assurer ce contrôle, ' créer unt 
nouvelle catégorie de fonctionnaires... 

» Mais je vous en prie, s'exclame notr6 
interlocuteur, n'allez pas suggérer cette 
idée. Il ne manquerait plus qu'on prît cettt 
plaisanterie au sérieux I » 

De tous les avis recueillis au cours d' 
notre rapide enquête, il résulte que la majo 
rité des intéressés n'a qu'une confiance trèî 
limitée en l'efficacité de cette nouvelle me-
sure d'économie, dont le côté vraietnent pra-
tique échappe à la plupart d'entre eux. Un 
des plus clairs résultats de la restriction 
nouvelle sera de priver un^ seule catégorie 
de citoyens : ceux qui ne peuvent dinet 
chez eux L'autre résultat aussi clair ei 
plus grave, sera, de faire augmenter encore 
le prix du poisson, celui des légumes, des 
œufs, des aliments maigres qui, pourtant, 
ont atteint déjà, nous semble-t-il, un tari) 
plus que respectable. Et qui en pâtira ? Les 
petits, comme toujours 1 

« Le seul remède, c'est la carte — nous dil 
le dernier commerçant interrogé, — la carts 
de viande, comme la carte de lait, de légu-
me, de poisson, de pain, etc. Sans aller jus 
qu'à supprimer, réduisom tout. » 

Nous livrons ces informations, sans coin 
mentaires, à la méditation de nos lecteurs 

QUELQUES GROS OBUS PRETS A PARTIR POUR LE FRONT. — LE HALL A UNE SU PERFIDIE DE 38,500 METRES CARRÉS 

Ni volaille ni gibier 

Paris, 24 avril. — Une confusion sembl« 
s'être produite chez certains restaurateurs è 
la suite des déclarations de M. Viollette, mi-
nistre du ravitaillement. D'aucuns, en effet, 
ont cru que la volaille, le gibier, le lapin 
pourraient figurer sur les menus du soir. Il 
n'en est rien et les clients devront se con-
tenter d'œufs, de légumes ou de poissons, 
coimr.e il était convenu pour les deux jouri 
sans viande. 

Les Pâtissiers veulent 
des Précisions 

Paris, 24 avril. — Le comité de défense dei 
pâtissiers de France s'est réuni. Les patron? 
pâtissiers estiment qu'un' malentendu s'est 
produit et que l'arrêté récent r\'a pas inter-prété fidèlement l'accord qui était intervenu. 
Les pâtissiers, en effet, d'après le décret, de-
vraient «fermer» du 1er juin au 31 juillet 
alors que les biscuitiers continueraient de 
confectionner et vendre leurs produits. Ce 
n'est point là ce qui avait été convenu, di-
sent les -pâtissiers. Le comité de défense » 
décidé de se rendre auprès de M. Viollette 
pour faire appel à son esprit d'éauité et lui 
demander également de préciser certainev 
des dispositions de la décision ministériel-
le qui prêtent à discussion. 

1,'idée, c'était de s'adresser à son ami. 
t'eut-ètre pourrait-il trouver un stratagème 
pour arriver à ce que nous désirions, en lui 
Expliquant combien il était indispensable 
pour nous de procéder ainsi. 11 y allait de 
faotre sécurité, ce qui était peu de chose, 
mais surtout du succès de nos représailles, 
fee qui, à ce moment où nous ne pouvions 
plus rien pour notre Ninette, était tout pour 
bous. 

Il l'envoya chercher par le petit, Pierre, et 
)e jeune docteur arriva presque aussitôt. 

Il ne fut pas surpris de trouver ma pauvre 
infant morte. Quand il l'avait quittée, la 
Hernière fois, il avait reconnu qu'elle n'avait 
plus que quelques heures à vivre, mais il 
S'avait pas osé nous le dire. 

I André le mit en quelques mots au cou-
rant de la situation. Il entraîna son ami 
% l'écart, et ils causèrent tous les deu*c a 
i.voix basse pendant un assez long moment 
igendant qu'agenouillé près du corps de ma 
tCJle, je priais pour elle. . 

; Puis, André vint à moi et me dit j 

— Il faut que vous nous laissiez pendant 
environ quarante-huit heures. 

Je le regardai avec des yeux gros de 
stupeur. 

Je ne comprenais pas. 
— Vous laisser ? begayai-je. 
— Oui, c'est indispensable.' Vous pouvez 

bien, pendant quarante-huit heures, demeu-
rer caché quelque part, sans courir le ris 
que d'être découvert î 

— Certainement, en me déguisant bien, el 
en allant me loger îkn: 
Mais pourquoi cela 

is quelque hôtel isolé. 

Vous le saurez plus tard. Qu'il vous 
suffise de penser que cela assurera notre 
œuvre. 

— Et le corps? 
—il sera inuhumé décemment, et je ne 

le quitterai pas. Du reste, vous serez aveo 
nous quand nous le transporterons à sa 
dernière demeure. 

Je comprenais de moins en moins. J'au-
rais voulu demander des exnlications, mais 
André me dit qu'il n'y ava'it pas une mi-
nute à perdre si nous ne voulions compro-
mettre notre entreprise, et je n'insistai pas. 

Après avoir, une dernière fois, embrassé 
ma pauvre enfant, Dieu sait au milieu de 
quels sanglots et de quelles larmes ! ma 
pauvre enfant que je pensais ne plus re-
voir, je me décidai à m'habiller pour par-
tir. 

Il ne m'était pas difficile de me faire uns 
tète nouvelle... J'étais passé maître dans 
l'art de me grimer. Mais que j'avais le cœm 
gros en partant, en laissant là tout ce nui 
m'était cher !, 

Je ne pus m'arracher que difficilement à 
la contemplation des traits si tendrement 

aimés et que je ne reverrais plus sans 
doute, et il fallut qu'André et son ami usas-
sent presque,de violence pour m'y résoudre. 

Je m'en allai lentement, avec quels re-
grets, je ne saurais le dire, me demandant 
ce qui se passerait quand je ne se serais 
plus là, et ne sachant trop où porter mes 
pas. 

J'étais resté, depuis quelques jours, si 
étranger à la vie extérieure, que le mouve-
ment des rues me surprit comme si je sor-
tais d'un autre monde. 

J'avais l'air ahuri d'un badaud venu pout 
la première fois à Paris, et que tout étonne. 

Mais je ne voyais rien autour de moi, 
absorbé uniquement par la pensée de mon 
malheur. 

Ah I monsieur, que ces quarante-huit 
heures d'exil, me semblèrent longues et dou-
loureuses, et je ne pourrais dire comment 
je les passai et ce que je fis. 

Je ne m'en souviens pas du tout. J'ai vécu 
machinalement et presque sans m'en aper-
cevoir, dormant où je me trouvais, ne son-
geant ni à boire ni à manger. J'étais deve-
nu un pauvre être inerte, que roulaient à 
leur gré tous les incidents de la vie. 

Parfois j'essayais de me ressaisir, de pen-
ser à l'œuvre qui allait être désormais le 
seul but de mon existence. 

Je n'y réussissais pas. Je retombais aus-
sitôt dans mon accablement. Si, à ce mo-
ment, j'avais été surpris par des agents de 
Zlm, je n'aurais pas même eu, je crois, la 
force de me défendre. 

Et, pourtant, je me répétais que le ne 
devais pas me laisser abattre, qu'il fallait 
réagir. 

Les mânes.de ma pauvre enfant, si cruel-

lement immolée, criaient vengeance, et je 
me disais : 

— Oui, je veux la venger; oui, je vêYk 
la venger ! 

Et, presque aussitôt, une voix murmurait 
en moi : 

— A quoi bon, puisque tout est fini pour 
moi désormais ! 

Voilà dans quel état je fus, monsieur, pen-
dant ces terribles heures, passées à errer 
en promenant avec moi l'imago de ma fille 
morte. 

Puis, ces quarante-huit heures écoulées, ]e 
rentrai dans l'atelier. 

C'était le matin. Pierre était venu m'ou-
vrir. 

Je trouvai toutes choses dans un désordre 
fou, des ébauchoirs à travers des paquets 
de glaise, çà et là. 

Et, dans un coin, une statue plus grande 
que nature, recouverte d'un linge mouillé. 

Je tremblai de comprendre. 
Je demandai à Pierre : 
— Et André? 
— Il dort, monsieur. 
— Il dort ? 
— Il était brisé de fatigue. Il est tombé 

comme assommé. 
— Et le docteur ? 
— Il est parti. 
Je n'osais demander ce qu'était devenu le 

corps de ma malheureuse enfant. Je ne le 
voyais plus là. L'avait-on emporté ? Avait-il 
été inhumé 

Pourtant, on m'avait promis qu'il ne se-
rait pas emporté sans moi à sa dernière de-
meure. 

Il n'y avait pas de feu dans l'atelier. Il y 
faisait un froid glacial. Le petit Pierre était 

enveloppé de cache-nez et de couvertures. 
Je ne voulais pas lui dire de réveiller An- ■ 

dré, et pourtant quelle hâte j'avais d'appren-
dre ce qui s'était passé I 

Pierre devina ce qui se passait en moi, car 
il me dit : 

— Voulez-vous que j'aille réveiller M. An-
dré ? 

— Mais non., s'il est si fatigué. 
— Il sera heureux de vous voir. Il m'a dit 

de le prévenir dès que vous seriez là. 
Je ne résistai pas à mon désir de savoir. 
— Va, dis-je. 
L'enfant passa dans la pièce voisine. J'en-

tendis une exclamation, le bruit de deux 
pieds sur le parquet. 

Et presque aussitôt, André parut, à demi 
vêtu; et dans quel état ! L'canbre de lui-mê-
me, amaigri, pâle, les yeux rougis. 

— Ah ! fit-il, vous voilà ! 
—'avais un mot sur les lèvres: 
— Où est-elle ? 
E le lut dans mes yeux avant que Je l'eusse-

prononcé, et il me dit : 
— Je vais vous la montrer. 
Il alla à la statue, enleva le- linge mouillé, 

et ce que je vis m'arracha un cri de stupeur 
et de joie en même temps. 

C'était ma fille, ma fille muée en terre 
glaise, et d'une ressemblance si parfaite 
que je croyais la voir encore. 

Pendant quarante - huit heures, André 
avait, de ses mains, mode-lé ce chef-d'œuvre. 

B me dit, tout exalté encore par le feu de 
l'exécution : 

 Elle vivra maintenant éternellement, 
car je la ferai immortelle! 

Et, en effet, la statue de ma flUe, dont ce 
eue 5e voyais n'était am la ma-auette, devait, 

exécutée en marbre, mettre le sceau à la ré-
putation d'André, et elle est maintenant 
au Luxembourg. 

Je cherchais toujours.le corps de ma pau-
vre enfant. André m'apprit qu'il était 
dans la statue elle-même, que la terre avait 
été moulée dessus, après que le corps eût 
été embaumé par le médecin, et lorsque la 
statue serait assez sèche, nous la transporte-
rions hors de Paris, dans un terrain appar-
tenant au docteur, situé dans le haut de 
Saint-Cloud. et d'où l'on apercevait le pano-
rama de Paris couché dans la brume. 

Je m'agenouillai auprès des restes de mon 
enfant, et je- restai à les veiller jusqu'à ce 
qu'André eût jugé que la statue fût assez 
sèche pour pouvoir être transportée sans 
risquer d'être endommagée. 

Etranges funérailles que ceJles-là ! 
De grand matin, un camion était venu 

s'arrêter devant l'atelier d'André. 
La statue y fut chargée avec toutes les pré-

cautions imaginables. 
Et quand il se mit en route, nous le sui-

vîmes à pied, comme on suit un convoi,, An-
dré, le docteur, le petit Pierre et moi. 

Les gens s'arrêtaient pour voir passer cet-
te statue, couverte de draps blanc pour la 
dérober aux regards, mais personne n'au-
rait pu soupçonner qu'elle renfermait un ca-
davre. 

Et c'est ainsi que ma pauvre Ninette fut 
conduite au champ de repos. 

Elle avait été placée sur une émirience, 
d'où elle semblait dominer tout Paris, ayant 
à ses pieds le château de Saiut-Cloud, de-
venu résideiue impériale, et d'où elle pour-
rait voir passer, si les morts voient, celui 
qui avait été la cause de sa fin tragique. 

Au moment de me séparer définitivement 
de ma malheureuse enfant, je sentis se sou-
lever en moi toutes les haines, toutes le'' 
fureurs. 

Je m'approchai de la statue, que doraient 
en ce moment les derniers rayons du solei' 
couchant. 

Et, les mains tendues vers Paris, je fis 1* 
serment de ne pas prendre une minute de 
repos avant mie ma Ninette ne soit vengée, 

André étendit le bras à son tour, en di-
sant : 

— Oui, nous la vengerons 1 
Et nous marchâmes côte à côte dans la. di-

rection de Paris, les autres nous ayant quit-
tés déjà, résolus à nous mettre à l'œuvr» 
aussitôt-

Il ne me reste plus, dit le vieux policier, 
qu'à vou« raconter les tragiques péripétie? 
de la lutte formidable que nous entreprîme» 
contre le tout-puissant favori de l'empereur, 
André et moi; mais je vous demanderai 1s 
permission de remettre ce récit à demain, 
car, aujourd'hui, tant d'émotions m'on» 
épuisé. 

En effet, le pauvre Pascal Jarris pouvait 
à peine se soutenir quand il se leva de soi 
siège. 

Et il partit en chancelant. 

FIN DE LA QUATRIEME PARTIR 

LA tvlvre.\ 

> 
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LES SOCIALISTES FRANÇAIS ET ANGLAIS 

CHEZ LES EXTREMISTES 
Pétrograd, 24 avril. — Des députés socia-

listes français et anglais ont eu hier après-
midi leur deuxième entretien avec le comité 
exécutif. 

Au cours de la première séance, ces dépu-
tés avaient posé différentes questions aux-
quelles devait être faite une réponse précise. 

En l'absence du président Tscheidze et de 
quelques membres du comité, actuellement 
au Congrès do Minsk, cette réponse a été 
ajournée en ce qui concerne les réparations 
pour les dévastations commises par les en-
nemis. 

Sur la question de la reprise du travail 
par les ouvriers des usines de guerre, le co-
mité a communiqué des renseignements af-
firmant que le rendement du travail est au. 
norîeur a celui d'avant la révolution, ainsi 
Hiis l'ont constaté e! certifié les délégations 
militaires venue3 du front dans la but da 
contrôles- les ouvriers. 

En ce qui concerne la discipline, le comité 
h donné l'assurance que les nouvelles règles 
introduites dans l'armée avaient provoqué 
l'enthousiasme, et que i'oaéissance sur le 
front était maintenant acceptée normale-
jnent. 

Le comité a signalé que sur le front rou-
main tes troupes ont mis sur leurs drapeaux 
l'inscription . « Bn avant ! vers la victoire ! » 

KCUROPATK1NE AMENÉ A PETROGRAD 
Pétrograd 24 avril. — L'ancien généra-

lissime Kouropatkine est parti du Turkestan 
pour Pétrograd sous escorte. 

UN MEETING EN PLEIN AIR 
Pétrograd, 24 avril. — M. Cachin, député 

français, a accompagné hier à Revel le mi-
nistre de la justicé, M. Kerensky, Mme 
Bresohkovska, revenus de Sibérie, et de 
nombreux vétérans. 

Un meeting monstre auquel assistaient des 
milliers de personnes, a eu lieu en plein 
lit. 

M. Kerensky, dont les sentiments sont de 
plus en plus nets en faveur de la solidarité 
tle la Russie, prenant texte de son décret 
abolissant la peine de mort, a déclaré qu'il 
aurait cruel de verser dans la guerre ci-
Bile, n est du devoir des citoyens mainte-
nant libérés de faire le sacrifice de leur vie 
pour la patrie et de repousser l'ennemi en 
eahisseur 

Mme Breschkovska s'est exprimée en ter-
mes émouvants dans le même sens. 

M Cachiu a apporté ensuite le salut de la 
Fiance 11 a dit l'espoir des camarades 
fiançais de voir la démocratie russe les 
soutenir dans la lutte commune. 

Les discours ont soulevé un enthousiasme 
considérable parmi la foule, qui a acclamé 
longuement les orateurs. 

ERG15S3II.OFK ATTEND 
.- - " LES BEAUX JOURS 

Pétrograd, 24. avril. — Interviewé à son 
quartier général, le général Broussiloff a 
tieclarâ qu'il prévoyait depuis longtemps les 
événements oui viennent de se produire. 
Surtout ces derniers temps, il sentait uue 
Le courroux du peuple allait renverser la dy-
nastie: aussi avail-il préparé les troupes 
tous ses ordres à celte éventualité. Grâce a 
cela, la révolution n'amena, sur le front de 
ses années, (ru'une perturbation ncu sen-
sible. L'ancienne discipline y est rempla-
cée par une discipline plus consciente des 
devoirs envers la patrie. La plupart des sol-
dats qui étalent partis en permission régu-
lière ont déjà repris leur place dans le rang 

Le généra) a ajouté que les conditions cii-
matérçttues avaient, jusqu'à présent, rendu 
impossible une offensive parallèle à l'offen-
sive franco-anglaise. 

Un APPEL DES MARINS DE LA BALTIQUE 

Pétrograd, 24 avril. — Les officiers et ma-
rins de la flotte de la Baltique ont fait un 
pressant appel aux ouvriers des munitions 
pour qu'ils tassent un énergique effort pour 
fabriquer des mines.- «Le golfe de Finlande, 
disent-ils, est encore encombré par la glace, 
mais la débà-le commence, et elle ne s'op-
posera plus à l'avance de la Hotte alleman-
de vers pi-trograd; des mines sont nécessai-
res pour protéger la capitale. » 

Procédés d'Âpaches 
Von iiosci, ses Cray on B 

et ses niorceaux de Sucre 
Stockholm, 23 avril. —. Vers la fin de jan-

rlér dernier, l'attention de la police sueuoi-
6 3 fut attirée sur les agissements suspects 
lî une bande de soi-disa: chasseurs qui s'é-
taT, installée à la frontière russo-suédoise et 
rju' disposait d'un stock considérable d'ex-
p.osifsi Le chef de l'expédition, dont l'objec-
ti' paraît avoir été de faire sauter, pour lu 
comp.e de l'Allemagne, des dépôts de mu-
nitions et des lignes do chemin de fer rus-
fèk; était le baron suédois von Rosen. Ayant 
franchi la frontière norvégienne, le baruu 
fat arrêté et emprisonné préventivement à 
Christiania, mais on le remit bientôt en 
liberté, à la condition qu'il quitterait le 

c'est maintenant seulement que la poli-
re a fait une perquisitiL complète dans se^ 
bxgago.s. On avait déjà trouvé • dans ses va-
lisee un certain nombre ds substances toxi-
ques, pi us quelques crayons de fabrication 
très curieuse. Quand on eu avait gratté le 
graphite, on trouvait à l'intérieur.du crayon 
mi tube de verre contenant un acide, lequel 
se combinait au bout d'une demi-heure avec 
une substance qui dégageait une forte cha-
leur. Le crayon était évidemment, destiné à 
produire des explosions. 

Dans tes hawaîgo» récemment explorés, la 
police a découvert, entre autres choses, deux 
naisses de sucre raffiné qu., d'après l'analy-
s qui en a été faite, était rempli de bacilles 
d'une maladie épizootique. Les morceaux de 
sucre avaient leur forme ordinaire, mais ils 
soutenaient à l'intérieur un petit tube de 
verte mince rempli de bacilles, le tout si 
soigneusement agencé, qu'il faut supposer 
que ces produits ont,été confectionnés par 
»ir. laboratoire admirablement outillé pour 
la fabrication en grandes masses. Les deux 
caisses n'étaient visiblement, que des por-
tions d'un s'ocU plus important. 

Comme on le sait, on a employé beaucoup 
8> chevaux ds trait pour le transit qui a eu 
lieu vers- la Finlande et la Russie par le 
nord de,la Norvège. La maladie en ques-
tion est mortelle aux animaux et elle peut 
fort bien se coninvinio- ier à l'homme, chez 
oip elle produit la fièvre, le délire, de.gra-
ves inflammations intestinales et souvent la 
x.orï. 

LAM8ROS' VIRTUELLEMENT 
DEMISSIONNAIRE 

Athènes, 24 avril. — La situation est re-
gardée comme sérieuse. Théoriquement, le 
ministère a démissionné, mais comme on 
n'en peut trouver d'autre, M. Lambros reste 
au pouvoir. 
UN GOUVERNEUR VENÎZEL3STE AUX ILES 

IONIENNES 
Argostoli, 2-4 avril. — Le gouverneur gé-

néral désigné par M. Venizelos pour admi-
nistrer les îles Ioniennes, M Papanastasiou, 
851 arrivé le 19 à Argostoli {île de Céphalo-
nie) et a pris possession de son poste. Reçu 
par toute la population qui l'a acclamé, il 
s'est rendu à la prélecture, où les autorités 
navales et militaires irançaises ainsi que 
le consul de France sont venus le saluer. 

Le blocus est levé par les alliés à dater 
Je demain. 

L'EMPRUN 
ds Sa Ville de Paris 
Les conditions de l'Emprunt de la Ville de 

Paris viennent d'être définitivement arrê-
tées. 

L'opération portera d'abord sur une som-
me de 510 millions, qui pourra être élevée 
lusqu'à 632 millions. Los obligations seront 
d'une valeur de 500 fr. Elles produiront un 
Intérêt de 5 fr. 50 % sans retenue pour les 
Impôts actuellement existants. Le porteur 
recevra donc 27 tr. 50 net par an, pour 435 
francs, ce qui représente un intérêt effectif 
ue 5 fr. 55 1/2. Il aura droit, en outre, à une 
prime de a fr., puisque l'obligation qu'il 
aura obtenue pour 495 fr. lui sera rembour-
sée au pair île 500 fr. dans cinq ans. 

Il sera émis un cortain nombre de cin-
quièmes d'obligations au prix de 99 fr., don-
nant droit, au cinquième des avantages atta-
ches a l'obligation entière. 

Enfin, et c'est là un point important, la 
Ville confère aux obligations nouvelles un 
aroit de préférence pour la souscription aux 
emprunts à long terme et par voie de sous-
cription publique qu'elle ferait d'ici le 15 

- Juin 1922. 
Les bons municipaux actuellement en cir-

culation et non échus jouissent d'un droit 
analogue. Aussi, la Ville de Paris, tenant 
çomme toujours, très scrupuleusement ses 
engagements, met dès maintenant les por-
teurs en mesure de faire valoir ce droit pour 
la souscription aux nouvelles obligations 
qu'elle émet. A cet effet, les porteurs de 
Bons municipaux qui voudront les échan-
ger contre des obligations nouvelles rem-
boursables dans cinq ans auront à déposer 
leurs bons du 21 avril courant au 7 mai pro-
chain inclusivement, soit à la Caisse muni-
cipale, soit dans les banques et établisse-
ments financiers admis comme intermédiai-
res par la Ville. 

Au moment du dépôt des Bons munici-
paux, le déposant recevra : 

1» Un récépissé lui donnant droit à la dé-
livrance d'obligations nouvelles pour une 
valeur nominale équivalente à la valeur en 
eapital des bons déposés; 

2» Une somme de 5 fr. par obligation de 
Î00 fr. ou de 1 fr. par cinquième d'obliga-
tion; 

3° Enfin les intérêts des bons déposés pour 
l'échange à raison de 5,25 % (bons à six 
mois)' ou de 5,50 % (bons à un an), jusques 
et y compris.le 14 juin 1917. 

Les obligations à cinq ans portant elles-
mêmes intérêt du 15 juin 1917, . 3lui qui 
aura échangé ses bons municipaux contre 
des obligations à cinq an3 recevra ainsi, 
sans aucune interruption, les intérêts de son 
■capital-

, La souscription publique aura lieu le jeudi 
m, mai 1917. On versera 50 tr. par obligation 
de 500 fr. en souscrivant et 10 fr. par cin-
quième- Le solde de 445 fr. par obligation 
£t de 88 fr. par cinquième devra être payé 
Sa 15 au 30 juin 1917. 

Les bons municipaux non échus à la date 
nu 21 avril 1917 bénéficieront seuls du droit) 

souscription par préférence. 

Nos Alliés enlèvent brillamment plusieurs Positions 
ils ont fait depuis Mer plus de 2fi rs 

vions bigfees son 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S4 .Avril (14: heures) 

Dans la région de SAINT-QUENTIN et de l'OISE, noire artillerie a pris sous son 
(eu des batteries ennemies et les a efficacement contre-battues. Nos patrouilles très 
actives ont ramené des prisonniers. 

Deux reconnaissances allemandes qui tentaient d'aborder nos lignes vers ITAN-
COU HT ont été repoussées avec de fortes perles. 

Violente lutte d'artillerie dans la région d'HURTEDISE, de la VALLEE FOU-
LON et de CRAONNE. 

Des actions de détail nous ont permis de progresser et d'améliorer nos positions 
sur le PLATEAU DU CHEMIN DES DAMES et vers JUV1NCOURT, où nous avons 
enlevé un ooste allemand. 

Au NORD-EST UE REIMS, nous avons {ait échouer deux coups de main de 
l'ennemi qui ntnis ont procuré quelques prisonniers. 

En CHAMPAGNE, combats à la grenade au cours desquels nous avons égale-
ment }ait des prisonniers. 

Nous avons exécuté avec succès des tirs sur les voies de communication enne-
mies. , . . w 

Près DES EPARGES, une de nos reconnaissances a pénétré dans les lignes alle-
mandes et a ramené des prisonniers, après avoir détruit plusieurs abris. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 24 -A-vril (23 heures) 

La fournée a été marquée principalement par des actions d'artillerie sur l'en-
semble du (ront. 

Nous avons continué nos tirs de destruction sur les batteries et les organisa-
tions ennemies dans las régions de SAINT-QUENTIN, de l'OISE, de CORBENY-
JUVINCOURT et en CHAMPAGNE, Des explosions ont été constatées dans un 
certain nombre de batteries. 

Nous avons ramené quatre obusiers allemands de 105, capturés au cours des ré-
cents combats sur le plateau du Chemin-des-Dames et non compris dans les chifires 
précédemment donnés. 

Près de Moronvilliers, nos éléments légers ont pénétré après une courte prépa-
ration d'artillerie dans les tranchées allemandes qu'ils ont trouvées remplies de 
cadavres. 

Rien d'important sur le reste du front.-. 

LE PRESIDENT WtLSON 
REÇOIT M. BALFOUR 

Washington, 24 avril. — Hier, M. Balfour, 
chef de la mission anglaise, a rendu visite 
au département d'Etat, puis est allé à la 
Maison-Blanche, où il a été reçu par le 
président M. Wilson, entouré des aides de 
camp militaire* et navals. Des centaines de 
fonctionnaires du gouvernement ont accla-
mé M. Balfour. La réception de M. Balfour 
par le président Wilson eut un caractère 
extraordinaire. Elle a duré trois quarts 
d'heure, et, bien qu'elle fût entourée du 
cérémonial approprié à une circonstance 
aussi solennelle, la conversation entre M. 
Balfour et le président a été des plus cor-
diales. 

Washington, 24 avril. — Au moment où 
le cortège britannique quittait la Maison-
Blanche, un cirque défilait en cavalcade 
avec un orsue à vapeur qui se mit à jouer 
en l'honnew des Anglais un alerte « God 
6ave the King », aussitôt, suivi de la « Mar-
seillaise ». Quelqu'un dans la foule réclama 
alors « un ban pour Balfour » et un triple 
hourra, soulevant un grand enthousiasme. 

LE CARACTERE DES CONFERENCES 
Washington, 24 avril — Un très petit 

nombre de personnes assistaient au déjeu-
ner offert à M. Balfour pai M. Jusserand à 
l'ambassade de France. Sir Cecil Spring 
Rice, ambassadeur d'Angleterre, était parmi 
les convives. 

Dans l'après-midi, M. Lansing, secrétaire 
d'Etat, interviewé, a déclaré que la déléga-
tion britannique n'était-venue formuler au-
cune demande. Son seul but est de mettre 
le gouvernement américain en garde contre 
les erreurs qui furent commises par l'En-
tente au début de la guerre. 

La visite de la délégation française a, se-
lon lui, le caractère d'une démarche de 
courtoisie. M Lansing ne croit pas que les 
conférences seront entourées de formalités 
ou revêtiront le caractère de conférences de 
guerre. 

LE BLOCUS N'AFFECTE PAS 
LES EXPORTATIONS 

Washington, 24 avril — Malgré la cam-
pagne sous-marine allemande, les exporta-
tions américaines en mars ont atteint 551 
millions 278,000 dollars, chiffre qui ne fut 
dépassé qu'en janvier dernier, le meilleur 
mois de l'histoire du,.p$y.s. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS ' 

Du 24 A.vril (14 heures SB) 

De vifs combats se sont déroulés hier soir et pendant la nuit sur tout le 
front de CROISILLES. au nord de GAV H ELLE. 

L'ennemi a lancé de nombreuses et violentes contre-attaques et a subi des per-
tes énormes. 

Toutes nos positions gagnées hier ont été maintenues. Nous avons progressé à 
l'est de Monchy-le-Grand et aux environs de P.ceux. 

Ce matin, une contre-attaque particulièrement violente contre le village de 
GRAVELLE a été complètement repoussée. 

Le chiffre des prisonniers actuellement dénombrés à la suite des combats d'hier 
'dépasse mille cinq cents, parmi lesquels trente officiers; beaucoup d'autres sont en-
core annoncés. 

Pendant la nuit, au sud de la route Bapaume-Gambrai, nos troupes ont gagné 
du terrain sur un large front. A l'est d'Epehy, elles ont atteint le canal de Saint-
Quentin aux environs de Vendhuiîe. 

Plus au nord, les villages de Villers-Plouich et de Beaucamp ont été enlevés; 
un certain nombre de prisonniers ont été faits. 

Villers-Plouich est uue commune du Nord, arrondissement de Cambrai, à 16 kilo-
mètres de cette ville et qui comptait avant la guerre 680 habitante. 

Beaucamp es1 une commune du Nord, arrondissement de Lille, à 14 kilomètres de 
cette ville, qui comptait avant la guerre 650 habitants. 

Du 2-4= Avril (22 heures 45) 
Les renseignements complémentaires sur la bataille d'hier montrent que la 

lutte a été particulièrement acharnée. Sept divisions allemandes ont été engagées; 
sur le front CROÏSILLES-GAVRELLE. 

Un certain nombre, de positions importantes 
changé plusieurs fois de mains, mais 
quelques bâtiments au nord de Reeux. 

Non seulement les fréquentes contre-attaques ennemies ont été brisées par le 
tir de nos masses d'artillerie, mais encore ceux des assaillants qui avaient réussi à 
iranchii nos barrages ont été fauchés par nos feux d'inf anterie et de mitrailleuses. 
Un corps d'armée britannique a fait des prisonniers appartenant à quatre divisions 
allemandes. 

NOS TROUPES ONT PROGRESSE SUR TOUTE L'ETENDUE DU FRONT. 
Aujourd'hui des combats très durs, quoique d'un caractère moins acharné 

que ceux de ta veille, on; eu lieu en de nombreux points du front de bataille. 
Nous avons poursuivi notre progression entre La Sensée et Moncby-le-Preux, 

poussant notre ligne jusqu'à quelques centaines de mètres de Fontaine-les-Groi-
silies et de Cherisy. 

Dans l'après-midi, une attaque ennemie, exécutée par des forces considérables, 
dans les environs de Gavrelle, a été brisée par notre artillerie et a reflué en désor-
dre sous notre feu. 

PLUS DS DEUX MILLE PRISONNIERS ONT PASSE, DEPUIS HIER MATIN 
PAR NOS POINTS DS CONCENTRATION, OU IL NE CESSE D'EN ARRIVER DE 
NOUVEAUX. 

Le nombre des combats aériens a été hier plus élevé que de coutume. Nos pi-
lotes ont afaqpé avec plein succès les aéroplanes ennemis partout où ils les ont 
rencontrés, pénétrant profondément dans les lignes allemandes bombardant les 
voies ferrées, dépôts et aérodromes, et forçant l'ennemi au combat. 

Au cours de ces engagements, quinze appareils allemands ont été détruits; 
vingt-quatre autres, contraints d'atterrir désemparés, sont venus pour la plupart se 
briser sur le sol. 

Un grand avion bimoteur à trois places allemand a été abattu dans nos lignes 
et ses passagers faits prisonniers. Deux seulement de nos appareils ne sont pas 
rentrés. 1 

Un Complot à Ctîba 
New-York, 24 avril — Le bureau de la 

presse cubaine va sou» peu adresser à 
Washington une communication relative 
aux détails d'un nouveau complot décou-
vert et qui avait pour but de fomenter la 
révolution à Cuba. 

La Navigation espagnole 

au point de vue tactique ont 
soni toutes restées en notre possession, sauf 

annique, 23 avril. — L'attaque 
été lancée à l'aube. Pour être 

exact, il faudrait dire une série d'attaques 
coordonnées sur divers points, le long du 
front, entre Lens et Saint-Quentin. Un peu 
avant l'aube, le bombardement régulier, qui 
se poursuivait depuis de nombreuses heures, 
coupant les fils de fer barbelés, déformant 
les trandiées, broyant les défenses, s'élar-
git en un tir de barrage d'une grande inten-
si . Cette tempête de feu et de fer est la 
plus forte de celles vues sur ce front. On 
peut se faire une idée des approvisionne-
ments en munitions, de ce fait que pendant 
le bombardement du 9 avril il fut nécessaire 
de retenir deux trains apportant des obus 
vers les tranchées, parce que, selon le mot 
des officiers de contrôle, les approvisionne-
ments arrivaient plus vite que les besoins 
des batteries en obus no se taisaient sentir, 
et une congestion était à craindre. Quand le 
bruit étourdissant de ce rideau de fer com-
mença à s'éloigner, lentement, à l'horizon, 
l'infanterie commença à paraître, semblant 
surgir du sol avec la précision systémati-
que d'un film cinématographique. La mar-
che en avant dans la brume écarlate s'effec-
tua exactement de la même façon comme ce 
fut si souvent le cas auparavant, seulement 
avec encore plus de précision et une confian-
ce plus parfaite dans son résultat. Le temps 
est clair, ce qui permet aux aviateurs de 
prendre une grande part à la bataille. 

Dans les divers états-majors britanniques, 
on exprime une satisfaction générale sur la 
façon dont nous avons été capables d'accro-
cher les grandes masses ennemies qui es-
sayaient de refuser la bataille. On ne peut 
assez répéter que le gain de terrain ne si-
gnifie quelque chose dans la lutte décisive 
que nous voulons imposer à l'ennemi qu'au-
tant que ce gain nous confère la maîtrise 
de la position. Sinon la défaite de l'armée 
allemande, fin inévitable, s'accomplirait 
aussi bien sur les lignes actuelles que plus 
loin. 

Une des plus rudes Batailles de la Guerre 
Front britannique, 23 avril. — La bataille 

fut une des plus dures de la guerre. Sur les 
deux rives de la Scarpe, l'ennemi ..vait mas-
sé quelques divisions fraîches Je réserve 
pour remplacer celles qui avaient été bat-
tues il y a une quinzaine ou qui ont été 
usées par les combats suivants. Il avait ame-
né sur le champ de bataille un grand nom-
bre de batteries nouvelles, des obusiers 
lourds de plus de 8 pouces, des canons de 

mpagne et des pièces anti-tanks-. Il avait 
remplacé les fusils par des mitrailleuses de 
différents calibres, et le sol était jonché de 
rvqupu spéciaux entourés de fils de fer et 
de pelles avec lesquelles des fortins pour ces 
n i ,- 'uses ava-ent été creusés partout où 
cela avait paru nécessaire. 

L'élan des soldats anlgais et de leurs offi-
ciers fut merveilleux. Les Allemands com-
battaient jusqu'à la mort. Pourtant, des pri-
sonniers 'furent faits dans les tranchées 
bouleversées, étourdis par la violence du 
bombardement et de l'attaque. Dans un seul 
groupe, il y en a eu 500, probablement épou-
vantes de la ruée majestueuse d'un tank. 

Comme préliminaires de la bataille, les 
Anglais abattirent six saucisses allemandes. 
L'atmosphère était miraculeusement claire; 
les aviateurs anglais, qui ont si souvent 
souffert d'un violent vent d'ouest, ex .1-
taient, favorisés qu'ils étaient par une bri-
se du nord-est et une rare visibilité. 

Londres, 24 avril. — Décrivant la nou-
velle bataille de !a Scarpe, le correspondant 
du « Daily Chronicle » au front ' "itannique, 
M. Philipp Gibbs, dit : 

« La bataille d'Arras est entrée dans sa 
seconde phase. Ce sera un conflit beaucoup 
plus pénible que celui des premiers jours 
de la bataille du 9 avril, lorsqu'une sur-
prise, suivie d'une forte préparation, nous 
valut de grands succès tout le long de la 
ligne. Partout les combats de -ette première 
journée ont été très durs. L'ennemi savait 
maintenant sur quelle ligne nous r.Illons 
l'attaquer. 

» Il est évident pour lui que notre second 
grand coup, dès que nous aurions avancé 
notre artillerie, partirait sur cette ligne 
d'Oppy qui protège les positions d'Hindrn-
JTUrg, au nord et au sud de Vitry-cn-Artois. 
Les troupes allemandes ont été averties de 
se tenir prêtes pour cette attaque et Je tenir 
partout jusqu'à la dernière extrémité. La 
prise do Gavrcile a percé la li<rne d'Onpv. 
D autre part, nos soldats ont dépassé Gué-
mappe, bien que l'ennemi semble tenir en-
core tout près du village. 

définie de tranchées, niais travaillait fréné- ' 
tiquement à créer un nouvel état de choses I 
en substituant des tranchées aux routes et i 
fies nids de mitrailleuses aux villas. Malgré ! 
la désordre apparent, chaque ouvrage avait i 
éti choisi à cause de l'élévation du terrain > 
à cet endroit, ou parce que ce point com- | 
mandait une voie d'approche. Des défenses i 
e i forme de T, de Z et de E avaient été éta-
blies çà et là, avec des abris pour plusieurs i 
mitrailleuses et de profonds terriers peur les ! 
mitrailleuses. i 

La nouvelle section de la ligne Hinden- ! 
burg tombée entre nos mains prouve de nou- : 

veau l'achèvement de 'i défense allemande 
qui était supposée une ligne permanente. A 
intervalles réguliers, il y a des tours obser-
vatoires en béton armé, d'où sont données 
par téléphone ou mégaphone des instruc-
tions aux mitrailleurs au moment, même de 
la ces.-ation du bombardement et de la sor-
tie de l'infanterie assaillante. Il y a aussi 
des tunnels qui passent sous la zone de fils 
d i fer barbelés et conduisent aux postes d'é-
coute, 

La Latte reprendrait en Champagne 
Home, 24 avril. — Suivant des indications 

recueillies par le «Corriere d'Italia», il y a 
lieu de s'attendre à ce que la lutte recom-
mence plus violente encore en Champagne. 

Dans l'Eiati-Major boche 
Bàle, 24 avril. — La reprise de l'o .nsive 

anglaise surprend la « Strassburger Post » 
du 24, qui écrit : 

«Entre les états-majors français 't an-
glais il y a, une telle coordination, qu'il 
faut au moins admettre qu'ils se tiennent 
au courant de leurs intentions. L'offensive 
d'Arras tendait (.eminement à attirer les 
réserves pour faciliter l'avance française i 
sur l'Aisne, et la nouvelle offensive veut i 
certainement profiter de ce que les trouves ! 
allemandes sont retenues sur l'Aisne et en 
Champagne pour troubler nos projets. En ; 
face de pareilles manœuvres, il f- ! que i 
nos chefs aient les nerfs solides. » 

Une C,;iîre allemande 
Paris, 24 avril. — Les journaux austro-

allemands publient une Note qui constitue 
une nouvelle offré des puissances centrales 
à l'Espagne II s'agit, cette fois encore, de 
trouver un soi-disant terrain de conciliation 
entre la guerre sous-marine à outrance qui 
condamne tous les bateaux neutres à être 
coulés lorsqu'ils circulent autour de l'Espa-
gne, et les besoins de la nation espagnole, 
laquelle ne peut se passer d'un cummerce 
maritime. 

Les bateaux espagnols seraient autorisés 
à transporter des chargements de fruits en 
Grèce, en Hollande ou dans les pays Scan-
dinaves, ou encore aux Etats-Unis, ainsi 
qu'à alier chercher du charbon en Améri-
que. En d'autres termes ils ne pourraient 
exporter des fruits£ue,jy)yr,les ravj.tailjeurs 
de l'Allemagne ou pour son allié le roi Cons-
tantin, et ils ne pourraient importer du 
charbon quà la condition de lui faire tra-
verser tout l'océan Atlantique. 

Si les armate irs espagnols acceptaient ces 
conditions, ils mettraient en réalité leur 
flotte sous le contrôle ,ei au service de l'Al-
lemagne. C'est ainsi que nos ennemis en-
tendent la neutralité espagnole. 

 : —-« 

Le Rajeunissement des Cadres 

Les Généraux atteints 
par la limité d'Age 

Paris, 24 avril. — La loi du 10 avril 1917, 
modifiant pendant la durée de ia guerre le 
statut des officiers généraux, coiunels et 
fonctionnaires de grades correspondants, en 
vue du rajeunissement des cadres, vient de 
recevoir une première application. On saii 
que l'article premier de cette loi fixe la li-
mite d'âge, pour ces catégories d'officiers, 
et de fonctionnaires, à cinquante-neuf ans 
pour les colonels, à soixante ans pour les 
généraux de brigade, à soixante-deux ans 
pour les généraux de division. 

En vertu des dispositions de cet article, 
les officiers généraux ou fonctionnaires de 
grade correspondant, dont on lira plus loin 
les noms, sont placés dans la deuxième sec-
tion de réserve, il convient d'ailleurs de 
rappeler que ces officiers généraux peuvent 
être maintenus■ dans/leur commandement 
ou leur emploi sur ta proposition du mi-
nistre de la guerre. Parmi les noms oui 
figurent dans la liste publiée à 1'» Officiel » 
on remarque le général Balfourier, qui com-
mandait le 20e corps, dont on connaît la 
belle conduite à Verdun; le général I.anre-
zac, le vainqueur de Guise en 1914; le gé-
néral Cure, qui a commandé une armée; le 
général de Villaret, qui fut blessé aux côtés 
du général Maunoury; le général Mengin, 
ancien directeur de l'artillerie; le général 
Chevalier, directeur du génie au ministère 
de la guerre; le général Clergerie, qui fut 
pendant longtemps chef detat-maior du gou-
verneur militaire de Paris; le général Gos-
sot, qui fut placé à la tête du service des 
poudres et salpêtres lors de la réorganisa-
tion de ce service, et enfin l'inspecteur gé-
néral de Ire classe Vieille, l'inventeur de 
la poudre sans 'umée. 

Voici, d'ailleurs, la liste complète de tous 
les généraux ou fonctionnaires ainsi passés 
dans le cadre de réserve: 

Sont placés, à compter du 12 avril 1917, 
dans la 2e section (réserve) • 

Du cadre de l'état-major général de l'ar-
mée : 

Les généraux de division : Balfourier, 
Haret, Lanrezac, Joppe. Curé, de Villaret, 
Baumgarten, Taverna, Alix, Sordet, Du-
bois, Valabrègue, Vidal, Mengin, Cornille, 
Clergerie, Chevalier. Verand. 

Les généraux de brigade • de La Villes-
treux, Serpette, de Bersaucourt, Jacquot, 
Ville. -

Du cadre de l'état«rajor 
troupes coloniales : 

Les généraux de division ; 
neau, Gossot. 

Les généraux de brigade 
gnault 

Du cadre du corps de contrôle de l'ar-
ministration de l'armée : 

Les contrôleurs généraux de Ire classe : 
Chapelle, Weil, Bosch. 

Les contrôleurs généraux de 2e classe : 
Beuve. Mery, Gay. 

Du cadre du corps de l'Intendance mili-
taire : 

L'intendant général Vannetelle. 
Du cadre du corps de santé militaire : 
Les médecins inspecteurs généraux : Fé-

vrier, Mignon. 
Les médecins Inspecteurs : Descour, Fol-

lenfant. 
Le pharmacien inspecteur Wagner. 
Le vétérinaire inspecteur Barrier. 
Du cadre des inspecteurs généraux 

poudres : 
L'inspecteur général de Ire classe Vieille 
L'inspecteur général de 2e classe Loi 

seau. 

général des 

Suscillon, Pi-

Dain, Monti-

des 

La Réalisation iu Front imispe 
Borne, 24 avril. — On peut affirmer que les 

relations entre les puissances de l'Entente 
constituant le groupe anglo-latin sont en-
trées dans une phase de plus intime et plus 
efficace collaboration. Il est désormais cer-
tain que la Conférence de Saint-Jean-de-
Maurienne a conduit à d'heureux résultats. 
Nous la constatons avec satisfaction, étant 
données les appréhensions qui, durant ces 
derniers jours, avaient agité une bonne par-
tie de l'opinion publique italienne. 

De même, les relations militaires entre 
les alliés sont entrées dans une période de 
plus complète et effective collaboration. Il 
est naturel qu'en cette délicate matière nous 
ne puissions pas fournir de précisions, 
mais d'une manière générale on peut dire 
que la formule d'un front unique est fina-
lement devenue aujourd'hui une réalité et 
l'expression de !a collaboration, de la soli-
darité et du concours réciproque entre les 
alliés. 

A V " OFFICIEL t! 

EN MÉSOPOTAMIE 

Le Général Maude 
a pris Samara 

Les Turcs ont abandonné un très 
important bùtin 

Londres, 24 avril. 
Le général Maude, commandant en 

chef des forces britanniques, télégraphie 
le rapport suivant: 

La bataille engagée sur la rive droite 
du TIGRE, entre SAMARRA et 1STABU-
LAT, s'est poursuivie avec succès dans 
la nuit du 22 au 23. La lutte a été rude. 
L'ennemi a effectué plusieurs contre-at-
taques, mais il a été repoussé par nos 
troupes, qui ont défendu avec acharne-
ment les positions solidement établies et 
munies d'abris protégés par des toitures 
métalliques. 

Nous attachant à la poursuite de l'enne-
mi, nous avons occupé de bonne heure, 
dans la journée d'hier, la station de Sa-
marra. Bien qu'en se retirant les Turcs 
aient détruit à la hâte une partie du maté-
riel, notre butin comprend : 16 locomoti-
ves, 224 wagons et 2 chalands contenant 
des munitions. Les pertes subies par l'en-
nemi dans les journées de samedi et de di-
manche furent importantes; mais le dé-
nombrement des blessés et des prison-
niers n'est pas encore complètement ter-
miné. 

Paris, 24 avril. — M. Magnant, capitaine 
au cabotage, a été nommé maître de port 
de 4e classe et Attaché Su'service du port de 
Bordeaux, en remplacement de M. Fiquet, 
démissionnaire.  • ■ 
L'Impôt 3ur le3 Spécialités pharmaceutiques 

Paris, 24 avril. — Le « Journal officiel » 
publie un décret fixant au 1er juin la date 
de l'entrée er vigueur de l'impôt sur les 
■spécialités pharmaceutiques établi par l'ar-
ticle de la loi du 30 décembre 1916. 

rrigea anglais 
percm 

»A 1 extrémité droite du front d'attaque 
les Allemands ont subi un désastre au non 
de Croisilles, et ont perdu un gran 
bre d'hommes en tués et prisonnier: 

Corament est coaposée ia Ligne 
Hindenharg 

Front britannique, 23 avril. — Au sud do 
la Scarpe, l'ennemi n'avait pas de lbzno 

Londres, 24 avril (officiel;. — Va diri-
geable britannique qui avait quitté, dans 
la matinée du 21 avril, son hangar sur le 
littoral, oriental pour l'aire une patrouillé, 
n'est pas rentré et il est considéré comme 
perdu. 

Le jour où le dirigeable manquant partit, 
on aurait vu vers midi On aéronef en flam-
mes descendre dans le détroit de Douvres. 
Quelques instants auparavant, on avait 
aperçu un aéroplane dans les mêmes para-
ges, et ou creit que le dirigeable fut abattu 
par cet aéroplane. Comme le dirigeable se 
trouvait fort loin de la région de sa pa-
trouille, on estime qu'à la suito de quelque 
panne de moteur il a dû être entraîné à la 
dérive au gré du vent. Des recherches mi-
nutieuses faites sur les lieux ■ n'ont donné 

nora I aucun résultat. On n'a retrouvé ni hommes 
ni épaves. L'équipage a du périr. 

Londres, 24 avril. — Le bulletin officiel 
allemand de aiman.olie anmr.ee, de son 
côté que des aviateurs allemands ont abattu 
un dirigeable ennemi devant Nieuport, et 
que l'équipage, composé de huit personnes, 
a péri. 

LE DERNIER COMMUNIQUÉ ALLEMAND 
EST TRÈS COMMENTÉ 

Zurich, 24 avil. — Le communiqué alle-
mand d'aujourd'hui a provoqué ici la plus 
vivo sensation. Il présente, en effet, beau-
ccwfp plus le caractère d'un manifeste 
adreosé aux populations allemandes de 
J'arrbUe qu.3 d'un compte - rendu des opé-
rations militaires, et il trahit une nsrvjsité 
et une inquiétude contra quoi la propagan-
de allemande s'était jalousement gardée 
jusqu'il 

Le communiqué allemand avoue d'ab.rd 
que l'CJ.i:emi a pu conquérir quelques cen-
taines de mètres sur la route d'Arras à 
Cambrai. Il reconnaît ensuite que ; « Les 
ruines de Gue.mappe sont restées en ia pos-
session des Anglais.» 

Il se termine — et la chose est remarqua-
ble dan-î un communiqué qui voudrait être 
vutf.iieux — par un (lit.hyra.mbe emphati-
que du prolétariat allemand, de ce prolé-
tariat qui, pourtant, il y a huit jouis à 
peine, désertai; les ateliers et proclamait 
la grève générale : 

« Tout Allemand, liomuie ou femme, 
paysan ou ouvrier, qui a mis ses forces au 
service du pays pour le ravitaillement de 
l'armée, a sa part dans les succès des der-
nières batailles. L'Allemand qui est au 
front, sait que, à l'arrière, chacun fait son 
devoir et travaille sans répit pour le se-
conder là-bas dans ce dur combat à la vie, 
à la mort. » 
■ Les milieux allemands en Suisse se mon-
trent, assez déprimés. Cette littériture où 
perce l'angoisse, et qui s'inspire d'une bas-
se démagogie, leur apparaît comme révélant 
une situation singulièrement grave en Alle-
magne. 

DEVANT GAZA 
Le Caire, 24 avril. — La bataille devant 

Gaza semble s'être calmée un moment; les 
Turcs en profitent pour annoncer une gran-
de victoire. Ils n'ont toutefois entre les 
mains que 100 prisonniers, mais c'est, dit 
leur communiqué du 22 avril, parce qu'on 
s'est battu avec acharnement de part et d'au-
tre. Comme preuve de leur victoire, les 
Turcs parlent de tranchées que le général 
Murray aurait, creusées à son aile droite. La 
vérité, c'est que l'armée britannique, dont 
l'aile gauche s'appuie sur la mer, a tout à 
redouter d'une attaque de flanc, qui serait 
menée sur son aile droite par Tes réserves 
stationnées à Bir-ès-Seba. 

Il est donc tout naturel de se mettre à 
l'abri de ce côté avant de livrer le dernier 
assaut, aux lignes de tranchées qui défen-
dent Gaza. Protégée par la mer et par la 
flotte, la colonne britannique n'est vulné-
rable que sur son flanc droit. 

UN FILS DE M. DCNAR LAW DISPARU 
Londres, 24 avril. — Le lieutenant C.-J. 

Lavv, fils cadet de M. Bonar I.aw, est poTté 
comme blessé et manquant dans les trou-
pes de Palestine. 

Armée d'Orient 
Salonique, 23 avril. 

Actions d'artillerie sur tout le front. 
Une escadrille de bombardement alle-

mande a été contrainte par les escadrilles 
anglaises à faire demi-tour. 

En Angleterre 
FUNERAILLES DES MARINS MORTS 

PENDANT LE DERNIER COMBAT NAVAL 
Londres, 21 avril. — Aujourdhui ont eu 

lieu, à Douvres, les funérailles des 28 ma-
rins allemands et des 22 marins anglais qui 
ont péri dans le récent engagement naval 
dans la Manche. Les cercueils des marins 
ennemis étaient recouverte de drapeaux al-
lemands et le cortège était suivi par trois 
officiers et cinq hommes faits prisonniers 
dans cette bataille. 

La foule regarda passer avec respect et en 
silence le cortège funèbre des victimes du 
combat. Le vice-amiral commandant le 
port avait offert une couronne aux morts 
des équipages ennemis. La garnison et le 
peuple de Douvres ont ainsi prouvé leur ca-
îactère chevaleresque envers un ennemi qui 
a tant fait pour mériter leur mépris. 

<a baivagefie boche 

Témoignage accablant de S députés anglais 
Londres, 24 avril. — Cinq députés anglais : 

MM. Shirley, Benn, Evelyn Cecil, T.-P. 
O'Connor, Goldstone Henry, confirment, dans 
une lettre au « Times ». la déclaration faite 
il y a quelques jours dans ce journal par le 
député Mackinder, à ta suite de la visite 
qu'ils ont faite aux régions françaises dé-
vastées nir les Allemands. « Les crimes com-
mis, disent-ils, contre la population ci-
vile et la propriété dépassent vraiment toute 
idée. Nous espérons sincèrement que ces cri-
mes ne seront pas oubliés lorsque nous exi-
gerons de l'Allemagne réparation et rétribu-
tion dans les termes de paix. » 

EN RUSSIE 

LA 
du «Zara» 

et les Pacifistes 
Les social-démocrates russes 

sont exaspérés 

Londres, 24 avril. — On mande de Pétro-
grad au « Daily Chronicle », à la date du 22, 
que le steamer « Zara », ramenant des exi-
lés en Russie, a été torpillé le 13 avril; cinq 
passagers ont disparu. La nouvelle de la des-
truction du « Zara » par un sous-marin al-
lemand est tombée comme un coup de fou-
dre sur les cercles socialistes russes. Les so-
cial-démocrates espéraient que leur appel 
a i prolétariat allemand aurait pour effet de 
rendre le gouvernement allemand plus doux 
à 1 égard de la Russie. La destruction du 
« Zara » dissipe les dernières espérances des 
extrémistes. 

Parmi les victimes, figure le populaire 
Karpovitch. 

Le «Journal officiel » du conseil des dépu-
té» travaillistes déclare que la démocratie 
russe doit répondre au rude coup qui est 
porté au cœur de la révolution russe en por-
tant à son tour un coup à ceux qui ont lan-
ce la torpille. «La démocratie doit se sou-
venir do l'attaque de l'absolutisme alle-
mand contre les champions de la liberté rus-
se qui prouve que l'Allemagne n'hésitera pas 
à porter de nouveaux coups à la révolution 
jusqu'à ce que les Romanolï puissent à nou-
veau lever la tête et essayer de reprendre le 
trône. » 

SUR LE FRONT DS RIGfi 
Pétrograd, 24 avril. — Sur le front de Riga 

persiste l'accalmie. Toute la région est inon-
dée, et non seulement les tranchées, mais 
des redoutes entières et des fortins se trou-
vent submergés. Pour ne pas être noyés, plu-
sieurs détachements ennemis durent éva-
cuer leurs trancnôes. Les routes étant com-
plètement détrempées, les reconnaissances 
d'éclaireurs se font à l'aide de canote, dans 
la plupart des cas nuitamment. 

EN ITALIE 

Une grande Offensive 
serait prochaine 

L'opinion d'un correspondant 
du « Secolo » 

Milan. 24 avril. - Le correspondant du 
«Secolo» dit qu'on se demande partout c< 
que va faire l'armée italienne maintenant 
qu'elle n'est plus sous la menace du clio« 
ennemi, et il expose ces vues évidemmenl 
Inspirées : 

« Nous verrons prochainement se transfoi^ 
mer en offensive la tache défensive actuelle d« 
nos troupes magnifiques, solidement tcnuei 
en main par un chef rie race. Nous verroni 
alors l'armée italienne s. battre non seule» 
ment pour ses propres buts et pour sa gloire, 
mais coopérer au succès décisif du Dl m stra-
tégique général des alliés. 11 faut donc at-
tendre ; l'attente ne sera pas longue. » 

Jusqu'au bout! 
Rome, 24 avril. — Le Congrès républicain, 

réuni à Florence, a voté un ordre du Joui 
où il revendique la responsabilité d'avoir 
poussé l'Italie à interve lir et déclare von. 
loir conduire la guerre jusqu'à la victoire, 
pour assurer contre toute embûche le droii 
et la civilisation, et pour obtenir un meil-
leur régime politique et social. 

sans ViaiKte 

LE TEXTE DU DECRET 

Paris, 24 avril. — Voici le texte du décret 
modifiant le régime transitoire institué par 
le décret du 14 avril 1017 réglementant la 
vente et ta consommation de la viande: -

Les articles 10 et II du décret du 14 avril 
1917 sont remplacés par les dispositions sui-
vantes : 

Art. 10. A partir du 25 avril 1917, la con-
sommation de la viande, quelle que soit la 
forme de sa préparation, est interdite aux 
repas servis à partir de 18 heures, sauf les 
dimanches. 

En conséquence, dans tous les établisse-
ments ouverts au public (hôtels, pensions, 
restaurants, buffets, wagons-restaurants, au-
berges, cafés, cafés-brasseries, cafés-restau-
rants, cercles, crémeries, coopératives de 
consommation, cantines, buvettes, bars, etc.), 
il ne devra être inscrit sur les menus m 
servi aucun plat de viande ou contenant de 
la viande, quelle qu'en soit la nature, y com-
pris la volaille et le lapin, ainsi que Le gi-
bier dans la mesure où la destruction et le 
colportage en sont autorisés. 

Art. 11. A partir du 25 avril 1917, les bou-
cheries, ainsi que les pavillons et. places où 
la viande est débitée dans les halles et mar-
chés, seront fermés tous les jours à partir 
de 13 heures. Seront également fermés, à 
partir de la même date et pendant les mê-
mes heures : 

1. Les rayons de tous les magasins où il 
est débité des viandes et conserves de 
viande; 

2. Les charcuteries et les triperies, à l'ex-
ception toutefois des rayons d'épicerie où 
d'autres produits alimentaires qui existent 
dans ces établissements à la date de la publi-
cation du présent décret. 

Pendant, les heures de fermeture des éta-
blissements spécifiés au paragraphe pre-
mier, la vente de ta viande fraîche, conge-
lée, salée ou en conserve est interdite. 

Les Hôteliers français 
entendent se garer des Boches 

Paris, 24 avril. — Les membres de la So-
ciété des hôteliers français et du Syndicat 
des grands hôt ls parisiens se sont réunis 
cette après-midi, au nombre de plusieurs 
centaines, au palais d'Orsav. Le président, 
M. Duhanel, a rendu un hommage ému aux 
membres de la corporatio.i morts au champ 
d'honneur. Il a souhaité qu'après la guer-
re on prît des mesures nécessaires pour 
écarter tout élément austro-boche de la 
corporation hôtelière française. La fusion 
entre la Société des hôteliers français et 
le Syndicat des grands hôtels parisiens a 
été aussi adoptée, ainsi que la constitution 
d'une coopérative pour les achats en com-
mun. La fusion portera le nom de « Cham-
bre nationale ». Elle sera présidée par M. 
Fernand David, ministre de l'agriculture. 

Conférences interalliés 
pour les Mutilés 

Paris, 24 avril. — La conférence intéralliés 
qui doit s'occuper de toutes les questions 
intéressant la rééducation professionnelle 
et les invalides de la guerre aura lieu au 
Grand-Palais, à Pans, du 8 au 12 mai inclus. 

La séance solennelle d'ouverture sera pré-
sidée par le président de la République. 

Les six sections formées concernent : 1. La 
rééducation physique; 2. La rééducation pro-
fessionnelle; 3. Le placement et l'établisse-
ment des invalides; 4. Les intérêts écono-
miques et sociaux des invalides; 5. Les aveu-
gles, tes sourds et les grands Infirmes 
par troubles des centres nerveux; 6. .La do-
cumentation et la propagande. 

Les Passeports pour la Tunisie 
et ie Maroc 

Pari?, 8-5 avril. — Il est rappelé au public 
que pou.- se rendre dans la régence de Tu-
hi- ou dans la zone française du Maroc, les 
Français doivent se munir d'un passeport 
et les étrangers présenter, avant le départ, 
leur passeport national au visa des auto-
rités françaises de leur résidence. 

Gommuniqoé Fasse 
Pétrograd, 24 aurif. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade, re-
connaissances d'éclaireurs et opérations 
d'avions. 

FRONT ROUMAIN : Fusillade habi-
tuelle, un peu plus animée dans la région 
de l'est du chemin de fer MERESCHESTl-
FOCSANl 

Dans les montagnes, chute de neige qui 
atteint une grande épaisseur. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

ÎS 

GommuDiqaé italien 
Actions locales favorables 

Rome, 24 avril. 
Le duel d'artillerie s'esl poursuivi hief 

dans le val LAGAR1NA. 
Dans le val SUGANA, des mouvement» 

importants ont été signalés à l'est des li-
gnes de l'ennemi. 

Dans le haut CORDEVOLE,pendant la 
nuit du 22 au 23, un détachement ennemi 
a tenté de s'introduire dans une de nos 
positions de la zone de ClAMPOVEDILE, 
Il a ete contre-altaqué et dispersé. Il a cft) 
abandonner sur le terrain des armes et 
des munitions 

Une attaque contre nos lignes de GA-
R1A, au nord-ouest de TOLMINO, a ev 
le même sort, l'adversare ayant subi des 
pertes sensibles. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, d« 
GORV/JA jusqu'à la mer. de vives actions 
d'artillerie ont été engagées. 

Sur le CARSO, de petits détachements 
de nos troupes, après s'être glissés à tra~ 
vers les brèches ouvertes dans les orga-
nisations de fris de fer barbelés de l'enne-
mi, ont assailli, occupe par surprise une 
position avancée dans les environs de 
CASTAGNEV1ZZA, cl fait prisonniers ses 
défenseurs. 

MM. BALFOUR ET VIVIANI 
A LA CHAMBRE 

New-York, 24 avril. — Il est nossible qu'on 
réserve à M. Balfour et à M. Viviani l'hon-
neur sans précédent de prendre la parole à 
la Chambre des représentants. 

UNE MISSION EN RUSSIE 
Washington, 24 avril. — On sait que ! 

président a décide d'envoyer incessammen 
d'importantes missions auprès des divei^ 
pays alliés. Ces missions seront composée;-
d'hommes d'Etat, d'hommes d'affaires 
d'hommes rie science 

La première mission qui partira se rendra 
en Russie. A sa lête le président avait songe 
à-placer M. Root, ancien secrétaire d'Etui 
sous la présidence Roosevelt; mais son 
choix s'es arrêté définitivement sur le pro 
fessêur Harper, de l'Université de Chicago. 
M. Harpei est l'Américain qui connaît peut 
être le mieux la Russie. 

UN ATTENTAT ALLEMAND 
New-York, 24 avril. — On a arrêté un Al-

lemand soupçonné d'avoir provoqué l'explo-
sion de trois bateaux internés à Hackensaclt 
(New-Jersey). 
LE SUPERDREADNOUGHT 

s-NEW-MEXICO» EST LANCE 
New-York. 24 avril. —- On a procédé hier 

au lancement du plus grand superdread-
nought qui ait encore été construit. L'opé-
ration a parfaitement réussi. Le navire a 
reçu le nom de 'New-Mexico». Il a eu pour 
parrain et marraine le gouverneur de l'Etat 
du Nouveau-Mexique et su fille, Mlle Mar-
guerite de Baca. Il a un déplacement de 
32,000 tonnes. Il est chauffé exclusivement 
au pétrole, et c'est le premier vaisseau de 
guerre qui soit muni d'un système d'appa-
reils de propulsion électrique. 

Le Comité Yougoslave 
chez l'Ambassadeur 

des Etats-Unis 
Paris, 24 avril. — Une délégation du Co-

mité yougoslave, comprenant son président, 
M. Truinbic, député de la Diète dali. -te, et 
ses membres : MM. Hiiikovic, député au 
Parlement croate et délégué au i art ment 
de Budapest, a été reçue hier par l'ambassa-
deur des Etats-Unis. 

Les délégués ont prié M. Sharp de bien 
vouloir être l'interprète auprès de la grr i-
de nation américaine fit son '.lustre prési-
dent des sentiments d'admiration et c gra-
titude que tous les Yougoslaves ressentent 
à propos de l'entrée en lice de l'Amérique 
à côté des alliés dans leur formidable lutte 
pour la liberté du monde. 

La Santé de Sarah Bernhardt 
New-York, 24 avril. — Un mieux s'est ma-

nifesté dans l'état de Mme Sarah nernhardt, 
qui, cependant, reste encore très faible. L'o-
pération de la transfusion du sang a été 
différée. 

UN COMPLOT ALLEMAND 
Londres* 24 avril. — Selon un télégramme 

de New-York, le gouvernement de la Colom-
bie a avisé le gouvernement des Etats-Unis 
qu'un complot a été fomenté par des Alle-
mands pour armer des navires marchands 
appartenant à une Compagnie d'importa-
tion de fruits, qui se trouvent en ce moment 
dans les ports colombien?. L'agent de la 
Compagnie a été arrêté à Colon. 

LA DISETTE DU PEUPLE 
Zurich, 24 avril. — Des lettres privées re-

çues de Vienne par une voie échappant à 
la censure autrichienne à la frontière dé-
clarent que des scènes poignantes se sont 
produites vendredi dernier devant les bu-
reaux municipaux pour la distribution des 
pommes de terre, lorsque les employés an-
noncèrent que les wagons attendus ayant 
manqué, il n'y aurait pas de distribution. 

Des femmes du peuple, ayant des enfants 
en bas âge sur les bras, pleuraient silencieu-
sement, anéanties de fatigue et de cha.gnn. 
D'autres invectivaient les employés, et la 
police dut intervenir pour éviter que. les 
magasins, vides d'ailleurs, ne fussent sac-
cages. 

En Alterna . ie 
LES RECONSTRUCTIONS 

EN PRUSSE ORIENTALE 
Berne, 24 avril. — On annonce de Kœnigs-

berg que les travaux entrepris pour la répa-
ration des dommages causés dans la Prusse 
Orientale par l'invasion russe de 1914 sont 
très activement poussés. A la fin de mars 
dernier, 173,000 maisons étaient déjà recons-
truites. On estime que les travaux de réfec-
tion seront entièrement achevés avant la fin 
de 1917. 

Quelques Manchettes de Journaux boches 
Genève, 24 avril. — Les titres seuls des 

plus récents articles parus dans la presse 
allemande attestent mieux que tous les 
commentaires la pénible situation alleman-
de. En voici quelques-uns comme exemple : 

La « Frar.cfurter Zeitung : » Conservons 
nos nerfs. » 

La « Kœlnich Zeitung » ; « Tête haute. » 
Le « Leipziger Nachriohten » : € La Lutte 

contre la faim. » 
La « Voiles Zeitung » : « Pensez, 0 mères ! 

que si vos fils meurent de faim, d'autres 
mères pleurent leurs enfants qui meurent 
au front. » 

Le « Berlinor Tageblatt » : « Le Spectre 
de la faim. » 

Le « Lokal Anzeiger » : « Pensez à la Pa-
trie. » 

Le « Dresden Zeitung » : « La Victoire ne 
nous trahira pas. » 

La « Munchner Migemeine Zeitung » : 
« Au besoin, l'Allemagne saura mourir. » 

Bâle. 24 avril. — La « Deutsche Tageszei-
tung » écrit sur la situation politique inté-
rieure ,• 

«La presse allemande a toujours de plus 
en plus le sentiment que nous allons à l'a-
bîme, si une main énergique ne détourne 
pas enfin le navire de l'Etat des eaux dans 
.lesquelles navigue M. Scheldemann. » 

Quatorze navires danois torpillés 
en vingt jours 

Londres, 24 avril. — Du 1er au 20 avril, l( 
bâtiments de commerce danois, dont 10 va-
peurs et 4 voiliers, ont été torpillés par deî 
sous-marins allemands. 

Sept hommes du navire «Robert» ont été 
tués et on est encore sans nouvelles de l'é-
quipage du « Curre » 

A-

En Espagne 
LE SALON FRANÇAIS DE BARCELONE 

Barcelone, 24 avril. — L'inauguration d, 
vExposition des artistes français a donml 
iieu à une très grande solennité. La muni-
cipalité tout entière y assistait ainsi que les 
leputations provinciales, le corps des mem-
ores de l'Université.' le comité de Patro-
nage, le consul de France, M. Gaussen; 
M. Emmanuel Brousse, député; M. Andw 
;aglio, délégué du sous-secrétariat des 
beaux-arts, et plusieurs artistes français 
connus. 

Le président du comilé de Patronage a 
prononcé en langue catalane un discours 
dans lequel il a souhaité, au nom de l'Es-
pagne, la bienvenue aux artistes français. 

M. Saglio a répondu en remerciant la 
Ville de Barcelone de sa généreuse hospi-
talité 

Enfin, le maire de Barcelone a clos la 
série des discours en exprimant sa sym-
pathie à la France. 

Tous les journaux de Barcelone consa-
crent les plus vifs éloges à cette manifes-
tation artistique, et tout fait prévoir que 
l'empressement du public sera considé-
rable. 

MORT DU TOREADOR BALLESTEROS 
Madrid 24 avril — Le célèbre toréador 

Florentine- Bàllesteros est mort cette nuit. 
11 était âgé de vingi-quano ans et débuta 
à Madrid au moi* d'août 1913. 

Sa première course a été marquée pai 
un accident à peine dans l'arène, il avait 
été très grièvement atteint par un taureau 
qu'il combattait. 

Au début du mois d'avril, il avait èU 
victime d'un autre accident, aux suites du-' 
que! il vient de succomber. 

M. Garcia Fricto vaudrait tenir secrète 
la Note à l'Allemagne 

Madrid, 24 avril. — Le président du con» 
seil, recevant les journalistes, leur a décla. 
ré : « J'estime,que la Note à l'Allemagne ne 
doit pas être publiée. Si le comte de Roma-
ines n avait pas pris l'engagement, devant 
1 opinion publique, de publier cette Note dèa 
sa réception à Berlin, pour ma part, je na 
la publierais nullement. De cette façon je 
verrai le comte de Romanones et lui expo-
serai le pour et le contre de cette publica-
tion. » 

Le ministre des affaires étrangères a fait 
des déclarations analogues. 11 a ajouté que 
le gouvernement estimait qu'il ne convient 
pas de publier la Note du moment qu'ella 
sera la base de négociations qui pourraienï 
être rendues difficiles par les commentaires 
auxquels pourrait donner lieu sa public» 
tion. 

L'Accord franco-espagnol 
Madrid, 24 avril. — L'« Imparcial », s'oc 

cupant de l'accord signé par le marquis de 
Cortina, annonce qu'une campagne es. com-
mencée par les neutralistes contre la rati-
fication de ce traité : 

« On prétend, en effet, dit-il, limiter ou 
annihiler l'action du cabinet de Madrid, 
l'empêcher de faire des accords avec le go1** 
vernement d'une nation belligérante afin 
d'obtenir les moyens de pouvoir continuer 
en une certaine mesure, le trafic maritime. 
On espère obtenir du cabinet le rejet dé 
toutes les clauses qui pourraient favcriseï 
son co-contractant, c'est-à-dire qu'on tâche 
de rendre impossible toute négociation, sans 
tenir nul compte des conséquences qui eu 
découleraient, pour la vie intérieure de l'Es-
pagne. 

» Si M. Garcia Prieto réussit à mener à 
bien les négociations, à éviter les torpilla-
ges, à obtenir un approvisionnement de 
charbon, il aura, solutionné une séri? d« 
problèmes dangereux. C'est pourquoi tcujf 
les Espagnols doivent collaborer au succèj 
des négociations, sans esprit de parti. » 

Retour de M. Affonso Costa 
à Lisbonne 

Madrid, 24 avril. — M. Affonso Costa, mi-
nistre des finances du Portugal, vient d'ar-
river à Lisbonne. Une réception enthousias. 
te lui a été faite. M. Affonso Costa, ira aujour-
d'hui au palais de Belem exposer au prési-
dent de la République son avis sur la crise 
politique. On sait, que pendant son absence, 
dès le début d? la crise ministérielle, il a 
été question de M. Costa comme présidenl 
du conseil éventuel. 

NAVIRES NORVEGIENS TORPILLES 
Londres, 24 avril. — Un télégramme de 

Christiania au « Central News » dit que la 
ministère des affaires étrangères de Nor-
vège annonce que lé navire norvégien 
« Peice » a été coulé par un sous-marin alle-
mand, dans la mer du Nord, et le navire 
norvégien « Skjold », de 1,125 tonnes, dans 
1 Atlantique. Les équipages de ces deux na» 
vires ont été sauvés. 

Au Guatemala 
LES TROUPES INSTRUITES ET ARMEES 

A LA FRANÇAISE 
Guatemala, 24 avril. — La République cm a-

itemalienne a complètement adhéré a la po-
litique des Etats-Unis dans son conflit avec 
l'Allemagne. La France, de son côté, peu! 
compter sur les sympathies profondes du 
gouvernement et de l'opinion publique. En-
tre les deux pays ont toujours existé des 
rapports parfaitement amicaux, qui se son! 
encore développés sous la présidence de M. 
Estrada Cabrera, qui, dès le début de son 
mandat, a confie à une mission militai?*! 
française 1 organisation et l'instruction ils 
larmée guatémalienne, laquelle, en temps 
de guerre, comprend 80,000 hommes de tou-
JSLLr-mies et de tous services, dotés d'un 
matériel moderne de fabrication fran-
çaise. 

«i 
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gouvernement offre aux Etats-Unis le 
port de Bordeaux, ses avants-ports, ses an-
nexes, pour servir de base "navale Ï 
flotte marchande leur 

Après le Communiqué tk 23 kesras 

Pans, 24 avril. — La dattxiàmc phase de 1 offensive britannique se poursuit favorable-
ment; cependant, l'action de nos alliés se 
co motorise par une défense acharnée des 
'Allemands. Ceux-ci, depuis hier, multiplient 
le:- attaques et n'ont pas engagé moins de 
Ft-pl divisions. (70,000 hommes) sur un front 
rt'mte" iiuinz^iine de kilomètres, qui s'étend 
im ire Ouvre lie, sur la route d'Arras à Douai 
ri Ccoisilles, sur la route d'Arras à Cambrai' 

l'outd la nuit et durant la journée La 
lutte fut extrêmement ardente dans ce 'sec-
*eur et présenta des alternatives diverses 
Les assaillants, fauchés par le feu des ca-

.-Jpoiis. et des mitrailleuses, subirent des ner" 
Tes énormes en laissant 2,000 prisonniers 
aux mains des Anglais, chiffre oui ai„,m.., 
te .'-ans cesse. • C- ' 

finalement, nos alliés repousseront 1«R 

Tea, lions adverses et gardèrent la oléine 
maîtrise des positions d'une grande valeur 
tactique-qu'ils avaient co.iquise; 

le 
.'ne avance générale a été réalisée sur to.it 
fronl d'attaque Le point d'appui dVc-i-

gratte au nord de la Scarpe, f.it l'objet de 
•jeux assauts allemands particulièrement «é 
.vères, l'un dans la matinée, l'autre mené" 

■ clans l'apres-midr ayr des effectifs considé-
ÎSaenl malIS échouèrent comple-

An sud de la Scarpe, des progrès intéres-
sa uts ont été réalisés 'entre .Vlonchy-l-Preux 
a un kilomètre, au nord de la route fcrtSs 

»»r.:.,t de la ligne allemavle ialonné nar 
ciiicmmspe Wancourt. Hemnei ™Marnn 
■llç'un-sur-Cojeul,

 a été
 twUflôMxtedéS « cment de la ligne anglaise, qui est" parvc-

1 %™ JT'rh "1 h ?uflquesycentainPes de 
i,;.nes .le Crutrusy et de Fontaine-des-Croi-

<
-.,!;^fro"LfsVd«so,l;mais parfaitement rec-

, ™. °"tr? ^"elle et Croisilles 
■* rrS l0Piniâtre.ê des Allemands 
1, '-flufln " P-°mtS (i'arpui 0»1 Précèdent Ldéfens-, principale devant Douai nos 
Binés conquière!) 

4 

., nos 
le terrain pied à pied. 

in H2fïSf: ten.1Ps- ils avancent plus au 
! vers Marcoing. Dans cette direction, ils 
enlevée hameau de Beaucamp. a 1.500 

,î&! Trescaulf et du bois d'Havrin court. 
Villers-Plouich, à 3 kilomètres; c'est ou 

r- icux progrès. 
Plu»-au sud encore.il* ont pousse lusqVau 

rnnta de baint-Quentin, auprès de Vèndhuilc 

So^^TStfîe s k,,omètres aes faul 
''.n résumé, par des opérations habilement 

fffiduitos, et grâce à une artillerie irréslsti-
imv toute la ligne anglaise se déplace mé-
'hodiqucment 

Le Généra! Lyautey à Fez 
** avril. — Le résident général est 

arrive g Fez, où il présentera au sultan 
M. White, ministre d'Angleterre à Tanger. 

L'assemblée générale du 30 mars des ac-
tionnaires de la. Compagnie d'Orléans a 
tutendu les rapports du conseil d'adminis-
tration sur l'exercice 1916, dont l'importance, 
n raison des événements, n'a pas besoin 
«l'être soulignée. Nous en extrayons quelques 
passages qui intéresseront vivement nos 
lecteurs. 

Dans l'augmentation totale des recettes de 
*0 millions par rapport à 11)15, ia part des 

^rarisport.8 commerciaux est de 20 millions, 
•* celle des expéditions pour le compte de 
/*» guerre, de 15 millions. 

«Nous avons transporté au cours de 1 "an-
née 5,800,000 officiers et soldats munis do 
titres individuels délivres par l'autorité nii-
litaire au lieu de il,700,000 en 1915, soit une 
augmentation de 56,75 %, Il faut y ajouter 
les militaires munis de billets à quart de 
place pris aux guichets, au nombre Ce, 
fr.776,585 contre 9.123,986 en 1915. Pour assu-
rer le transport rapide des permissionnaires 
ou front, des trains spéciaux tracés à. la vi-
tesse de nos express leur ont été affectés et 
put circulé quotidiennement sur nos princi-
pales lignes. 

» En même temps nous avons eu à. faire 
face à un accroissement considérable des 
autres transports du guerre. C'est ainsi que 
le nombre des wagons de troupes, 'chevaux, 
voitures, matériel, approvisionnements, etc., 
expédiés sur noire réseau, qui s'était élevé à 
«02,837 en 1915, a atteint 1,003,630 en 1916. 
JPne partie de ces transports a été acheminf e 
par les trains commerciaux, l'autre partie 
par les trains spéciaux militaires dont le 
nombre a été de près do 15,00.) pendant 
l'année. 

TRANSPORTS COMMERCIAUX 
» 1» Voyageurs. — Le nombre des voya-

geurs transportés en 1916 a atteint 51.269,575, 
en augmentation de 10,602,049, soit 26,25 % 
par rapport a 1915; mais ce nombre est en-
core inférieur de 7,808,657 soit 13,22 % à celui 
du dernier des exercices qui ont précédé la 
période de guerre. La recette de ces trans-
ports s'est élevée à 53,23,1,109 francs. La plus-
value, comparativement aux résultats de 

<M15, est de H,310,3il francs ou 19,36 % et le 
iefleit relativement a ceux de 1913, de 
14,460,247 francs ou 14,08 %. » 

La Compagnie a dû suspendre l'applica-
tion delà commencée de son programme 
d'améliorations et procéder à des réduc-
tions successives des traius.de voyageurs 
pour assurer les transports de la guerre, et 
aussi à cause de la pénurie de combustibles. 

« 2° Marchandises. — La recette des trans-
ports de marchandises à grande vitesse a 
été de 84,168,733 fr., donnant, comparative-
ment à l'année précédente, un excédent da 

" 830,301 fr.. ou de 2.49 0 0, mais laissant en-
core, par rapport à 1913, une diminution de 
î.S.'O.ltvT fr., soi! 17.66 0,0. Les colis postaux 
ont fourni une recette supérieure de 199,354 
francs, ou 2.92 0/0 à celle de 1915. La recette 
dés messageries a augmenté de 478,179 fr., 
ou 5.70 0/0, mais celle dos denrées accuse 
line diminution de 1,036,936 fr., ou 7.66 0/0. 
% La recette des transport,; dos marchan-

dises a petite vitesse, abstraction faite des 
produis divers et des transports en service, 
a été de 133.375.267 fr., en augmentation de 
6,507,823 fr., ou 6.81 0/0 sur les résultats de 
1915. Le déficit au regard de 1913 est encore 
|e 2,547,101 fr., ou 1.88 0/0. » 

La Compagnie a commandé à l'étranger, 
Hepuis 1915 220 locomotives puissantes, 
ff'.RJO wagons et elle a acheté 1,582 wa-
gons d'occasion disponibles. Mais toutes les 
livraisons n'ont pu être faites. 18,000 nou-
veaux wagons vont, être commandés en 
France. Néanmoins, le; difficultés pour 
ïaire face au trafic on* toujours été en 
(croissant, par suite du séjour prolongé des 
fwagons sur les autres réseaux, ou de leur 
immobilisation pour les besoins militaires. 
Ira fallu avoir recours à des mesures res-
trictives. L'effectif du personnel régulier 
diminuant de joui en jour compliquait la 

■ feche (14 % de diminution;. Le personnel 
(s'est multiplié des allocations temporaires 
de cherté de vie. de» cantines ont apporté 
jguelque soulagement à leur situation. 

«Enfin, le nombre de ceux de nos agents 
tiui ont été tués •', l'ennemi en faisant vail-
lamment leur devoir ou sont morts des 
fcuites de leurs blessure.; s'est augmenté 
irîe 158, et celui aes prisonniers et disparus 
Me 38 Le nombre de nos agents décorés ou 
tités pour fait', de gùertv s'est accru de 
E77 agents ayant obtenu 2 croix de la Lé-r ion d'honneur 31 niédaihe- militaires et 
'i citations comportant le croix de guerre. 

» Nou* (ivo iî encore développé, au cours 
l'année 1916. ie eoneuurs donné précé-

demment à la Défense nal >-n*le par la fa-
brication de projectiles de 75 et de 155. Le 
nombre des obus livrés pétulant l'année a 
jeté de pins d'un million. Nous nous som-
mes également efforcés (te contribuer au 
•succès du deuxième emprunt de la Défense 
nationale, non seulement par notre propre 
fcouscription, mais aussi en facilitant celle 
de notre personnel par dés avances et par 
Je paiement anticipé de l'allocation du 
Vingt -quatrième. » 

a 
Cil, 

ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
Une subvention de 100 francs est votée 

en faveur du Comité de l'Enseignement 
technique. 

UNE ECOLE D'ARTS ET METIERS 
A BORDEAUX 

L'idée de la création d'une Ecole d'arts 
et métiers à Bordeaux remonte à presque 
un demi-siècle. Dans une séance du Con-
seil municipal du 12 février 1872, un vœu, 
qui ne rut pas pris en considération par 
les pouvoirs publics, fut en effet présenté 
a ce sujet par un conseiller, M. Serr. 

Le 9 septembre de la même année, sur le 
rapport de M. Mari us Faget, le Conseil 
chargeait sa commission d'étudier un pro-
jet relatif à cette création avec le concours 
de la Société Philomathique. De cette der-
nière collaboration, à laquelle vint s'ajou-
ter celle de la Chambre de commerce, est 
sortie la fondation de l'Ecole supérieure de 
commerce et d'industrie. 

La municipalité n'abandonna cependant 
pas le projet d'établissement à Bordeaux 
d'une Ecole d'arts et métiers, et à plusieurs 
reprises renouvela son vœu. 

A la suite du récent dépôt d'un projet de 
loi prévoyant pour la création de ces écoles 
la participation de la commune et du dé-
partement, et d'une communication du pré-
fet de la Gironde, le projet revient devant 
le Conseil. 

Comme conclusion d'un rapport dans le-
quel la question est exposée dans tous ses 
détails, le Conseil émet le vœu suivant: 

» Considérant que la Ville a déjà large-
ment prouvé son vif désir de contribuer à 
toute création ayant pour but l'accroisse-
ment de la mnin-d œuvre industrielle en as-
surant en parti- ou en totalité les charges 
résultai t de la fondation de l'Ecole supé-
rieure de commerce et d'industrie et celles 
des Ecoles pratiques de garçons et de Jeu-
nes fille0. 

• Considérant que si la Ville est, en prin-
cipe, disposée à participer à cette création, 
elle ne saurait consentir aucun engagement 
financier avant de connaître l'importance 
du concours qui lui est demandé. 

» Que, dan.- tous les cas, elle estime équi-
table d'appeler à ce concours les départe-
ments et les vilies de la région qui doivent 
bénéficier des avantages do la nouvelle 
Ecole. 

» Sous ces réserves, 
» Emet le vœu qu'une Ecole nationale 

d'arts et métiers soit créée à Bordeaux et 
charge l'administration municipale de fai-
re, dans ce but, toutes démarches, soit iso-
lément, soit conjointement, avec les repré-
sentants du département et de la Chambre 
de Commerce » 

Après examen de plusieurs autres affai-
res d'un intérêt moins général, la séance 
est levée à 6 h. 30. 

Service des Ports 
M. Gabriel Magnant, capitaine au cabota-

ge, est nommé à titre temporaire maître de 
port de 4e classe, pour la durée de la guerre, 
et attaché en cette qualité à dater du 1er 
mai, au service du port de Bordeaux, en 
remplacement de M. Fiquet, démission-
naire. 

ûîiiâîe É OoiHiMce à Bordeaux 

La Chambre de commerce a été informée 
par M le Directeur des douanes à Bordeaux : 

t» Des modifications apportées a la liste des 
marchandises dont l'exportation a destina-
tion de la Hollande et des Pays Scandinaves 
est prohibée à titre absolu 

Les intéressés pourront prendre connais-
sance de ces modifications MU secrétariat de 
la Chambre de commerce, à la Bourse. 

2» Que les chariots avec moteurs-électriques 
pour manutentions dans les magasins, fabri-
ques, usines, etc., doivent être assimilés à des 
chariots-automobiles électriques et tarifés com-
me «voitures automobiles». 

— La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Directeur des douanes a Bordeaux les lettres 
suivantes : 

le Aux termes d'un avis inséré au i Journal 
of:iriel»du l(i mars courant, il y a lieu d'appor-
ter les modifications suivantes à la liste des 
marchandises qui ne peuvent être exportées 
ou réexportées en Suisse qu'avec le consente-
ment préalable de la Société suisse de surveil-
lance économique. 

Au lieu : Fruits frais (â l'exception des ci-
trons, orangé* et mandarines) de table (V), au-
tres. Lire : Fruits trais (à l'exception des ci-
trons) de table (V), autres. 

(Les articles accompagnés de la lettre (V) 
sont ceux dont l'expédition en Suisse peut 
s'effectue'- sons le réfrime de faveur applica-
ble aux envois par colis de 10 kilos brut, via 
Vallorbe.) 

2° Les départements des affaires étrangères, 
du Commerce et des tlnanoes ont décidé d'or-
ganiser en Suisse un service technique fi l'ef-
fet d'augmenter les garanties relatives a l'ori-
gine des marchandises expédiées de ce pays 
h destination de France. Ce service fonctionne 
à nartir du 1er février 1917. 

Â la demande des expéditeurs, le service 
technique spécialement créé a cet effet pro-
cédera à la visite des usines, fabriques et éta-
blissements. Au vu des rapports ue ce service, 
les consuls et agents consulaires français dé-
livreront des certificats de vérification desti-
nés à être présentés aux douanes d'importa-
tion en même temns que les certificats d'ori-
irine II reste entendu que la délivrance des 
titres dont 11 s'agit aura un caractère facul-
tatif a l'éï-ard des expéditeurs. 

Les certificats de vérification accompagnant 
les marchandises feront foi de l'origine helvé-
tique de ces derrière» dans les conditions spé-
cifiées par la circulaire n» 8918, du 87 Juillet 
V8S8, c'rst-a-dire à la condtion que ces titres 
seieial réguliers au'Us s'appliquent sans au-
cun doute possible aux produits présentés et-
qu'ils confirment en tous points les indica-
tions des déclarations et des certificats d'ori-
gine. . / , - ;', v - . , 

Après que les malsons contrôlées auront ob-
tenu, sur le rapport des agents techniques, un 
premier certificat de vérifiraton, un nouveau 
titre de l'espère leur sera délivré pour chacun 
d* leurs envois ultérieurs, étant entendu que 
lesdits agents ne cesseront de suivre les opé-
rations des intéressés en procédant, chaque 
fois qu'ils le trouveront opportun, à de nou-
velles Investigations. 

les certiflcsts des vérifications afférentes a 
des expéditions dirigées en transit, sur un au-
tre bureau devront être annexés à la soumis 
sien île transit. 

di 21 avril courant, a adopté le vœu suivant, 
présenté par MM. Vayssière et de La Tré-
moïlle : 

« Considérant : qu'à l'heure où les «ren-
des villes de France, notamment Paris, se 
plaignent de l'insuffisance de. l'arrivage des 
vins pour leur ravitaillement, Bordeaux et 
ses vins se trouvent extrêmement gênés par 
les expéditions rendues impossibles; 

» Que cet arrêt porte le plus grand tort 
à notre département, tant aux négocia ts 
qu'aux propriétaires récoltants vendant 
leurs récoltes à des clientèles attitrées, 

» Emet le vœu que les vins soient com-
pris — ne serait-ce que pour des quantités 
limitées — dans la première catégorie des 
expéditions permises aux Compagnies de 
chemins de fer. • 

Croix-Rouge française 
Société de secours aux Slessés militaires 

Association des Dames françaises 
Union des Femmes de France 

Nous avons déjà annoncé que le conseil 
commun de la Croix-Bouge française orga-
nise pour lundi 30 avril une conférence 
au cours de laquelle notre concitoyen M. 
Louis Maurange, secrétaire général de l'A-
gence des prisonniers de guerre, parlera 
«du Merveilleux Palais de la charité fran-
çaise ». 

Cette conférence aura lieu le 30 avril, à 
20 h. 30, dans le grand amphithéâtre de l'A-
thénée. Elle sera accompagnée de projec-
tions au cours desquelles on verra notam-
ment ce qu'est la vie de nos prisonniers en 
Allemagne. 

Le palais dont s'agit n'est autre que le 
63 de l'avenue des Champs-Elysées à Paris, 
où sont groupés tous les services, toutes les 
Œuvres s'occupant de nos prisonniers fran-
çais, de leurs familles, de leurs orphelins, 
etc., etc. On sait quel bien, ont fait ces Œu-
vres, quels services incomparables elles ont 
rendus et. rendent chaque jour. On le saura 
bien mieux èncore quand le secrétaire gé-
néral si dévoué, si actif, si compétent, de 
l'Agence des prisonniers de guerre sera ve-
nu le dire avec l'autorité qui lui appartient. 
Nul doute que dans notre ville, ou il a été 
déjà tant fait pour les prisonniers par la 
municipalité et par bien des Œuvres pri-
vées, comme les ateliers de guerre, l'Asso-
ciation mutuelle des familles, le Sou du 
prisonnier, etc., sans parler des Œuvres 
existant dans le reste du département de la 
Gironde, le public ne vienne nombpeux 
pour entendre exposer 1- s efforts tentés et 
les résultats obtenus. On apprendra là bien 
des choses dont peu de personnes se dou-
tent. 

Limitation de L'Eclairage -— Sanctions 
Dans une réunion tenue le 19 courant à la 

préfecture, la commission des dérogations 
instituée par l'article 8, deuxième alinéa, 
de l'arrête du 1er janvier 1917 (limitation de 
l'éclairage), a été saisie par l'administration 
da nombreux dossiers concernant des con-
sommateurs de gaz ou d'électricité ayant 
dépassé, en février dernier, le maximum de 
tolérance accordé d'après les dispositions 
du dit règlement. 

Après examen des explications fournies, 
la commission a décidé d'appliquer à un 
certain nombre de contrevenants les sanc-
tions prévues par l'article 4, et le préfet, en 
approuvant les décisions de la commission, 
les a rendues définitives et sans appel. Les 
intéressés vont recevoir notification, et les 
Compagnies être invitée à leur supprimer 
le gaz ou l'électricité pendant une période 
de dix à quarante jours, suivant l'importan-
ci des dépassements. 

Le public doit êtrs averti (me la commis-
sion est décidée à agir avec toute la sévé-
rité commandée par les sérieuses circons-
tances du moment et par les nécessités im-
périeuses de la Défense nationale. Les con-
trevenants se verront appliquer rigoureuse-
ment la mesure de fermeture du compteur. 
La commission procède, en ce moment, à 
la vérification de la consommation de mars. 

Les dérogations non motivées par ces né-
cessités ou par les besoins industriels sont 
suspendues. 

Il est rappelé, a.u surplus, que l'utilisation 
du gaz pour des usages autres que ceux 
mentionnés ci-dessus est, exclusivement au-
torisée aux heures ci-après : de six heures 
à huit heures; de onze heures à treize heu-
res; de dix-huit heures à vingt et une heu-
res. 

Lancement de îa «Belliqueuse » 
C'est mercredi, dans la matinée, aux Chan-

tiers et Ateliers de la Gironde que doit avoir 
lieu le lancement de la canonnière de chas-
se la «Belliqueuse», type de canonnière et 
dont on espère beaucoup. 

25 AVRIL 1316 
Lu bataille est acharnée aniour de, \ er-

Éun. Les Allemands ont, à trois reprises 
■atlaqud nos positions du Mort-Homme. 
'Leurs assauts ont été rrpmtssés. 

La unes 
-La Société pour la défense et le dévelop-

pement du commerce et de l'industrie de 
Bordeaux nous communique ia lettre sui-
vante qu'elle adresse à M. le Chef de l'ex-
ploitation des Chemins de fer de l'Etat : 

« Monsieur le Chef d'exploitation, 
«Nous a von-, l'honneur de vous accuser 

réception de votre lettre du 10 avril, numé-
ro 4122 I. M , par laquelle vous affirmez 
l'impossibilité d'affecter à la G. V. une par-
tie quelconque de votre gare P. V. Vous 
émettez l'espoir que les restrictions nouvel-
les apportées au trafic dissiperaient l'en-
combrement Çiii a motivé notre demande. 

» En suivant cette dernière idée, nous 
concluons logiquement eue s'il n'y avait 
plus de trafic du tout, 6 n'y aurait plus 
d'encombrement du tout Est-ce votre désir? 
Nous no le pensons pas une minute. 

«Mais nous prenons la liberté de-vous 
dire que, dans les circonstances actuelles, 
il ne s'agit pas de réduire le trafic à la 
proportion d'installations déjà insuffisan-
tes il y a dix ans II importe au contraire 
— et c'est pour tous nos services publics le 
plus impérieux devoir — de mettre leurs 
installations au niveau du trafic de guerre, 
comme au niveau du trafic d'après-guerre. 
Vos Compagnies, du haut en bas, de l'é-
chelle hiérarchique, font des efforts loua-
bles que non nous plaisons à reconnaître; 
à quoi bon. si l'insuffisance de vos gares et 
de vos voies frappe par avance ces efforts 
de stérilité dans une large mesure? A quoi 
bon. l'héroïsme de nos soldats, si nous n'a-
vions pas mis notre artillerie et tout le ma-
tériel de guerr à la hauteur de l'ennemi ? 
Le même devoir nous Incombe pour le ma-
tériel économique. 

» Nous sommes convaincus, Monsieur le 
Chef d'exploitation, que vous ne méconnaî-
trez pas la justesse de ce point de vue, et 
confiants dans votre habileté comme dans 
votre énergie pour concevoir et faire abou-
tir même par des moyens de fortune (quit-
te à les rendre définitifs ensuite) un plan 
d'agrandissement d'une capacité de trans-
port suffisante pour la revanche économi-
que, nous vous prions d'agréer, Monsieur 
1" Chef d'exploitation, no Te considération 
la plus distinguée. »  ^ 

-J;valiseurs de Château 
Les Auteurs au Fort du Ha 

Il y a quelque temps, dans la nuit du 13 
au 14 avril courant, une dépendance du 
château Foncastel. à Mérignac, propriété 
de la famille Pigaiieau, recevait la visite de 
malfaiteurs. Ceux-ci connaissant l'absence 
momentanée des propriétaires en avaient 
profité pour pénétrer dans une pièce en dé-
fonçant les portes et purent sans être in-
quiétés s'emparer d'assez nombreux objets 
d'art, tels que pendules, candélabres et des 
bijoux. 

Le maréchal des logis da gendarmerie de 
Mérignac, instruit de ce cambriolage, pré-
vint aussitôt la 7e brigade mobile, et l'ins-
pecteur Périvier se mit immédiatement en 
campagne dans le but de découvrir les cou-
pables. Ses renseignements personnels l'a-
menèrent a faire une enquête chez divers 
brocanteurs bordelais, où il trouva une cer-
taine quantité des objets volés. De là à dé-
couvrir les auteurs, il n'y avait pas loin. Un 
des brocanteurs donna le signalement assez 
détaillé des individus auxquels il avait ache-
té les objets et, peu de jours après, les ma-
landrins, au nombre de quatre, étaient ap-
préhendés et conduits à M. David, commis-
saire adjoint, faisaient des aveux complets. 

Ce sont : André F..., seize ans, tôlier; Geor-
ges C..., dix-huit ans, imprimeur; Raoul 
C..,, dix-sept ans. ajusteur, et André C..., 
dix-huit ans, peintre en voitures. Tous les 
membres de cette jeune bande habitaient Mé-
rignac. 

Ajoutons qu'ils avaient eu soin, pour ne 
pas attirer l'attention d'entasser le produit 
de leur cambriolage dans une maison inha-
bitée placée non loin du château. 

Les jeunes vauriens ont été écroués et 
mis à ta disposition de M. Matignon, juge 
d'instruction. 

Un Facteur indélicat 
Rappelé du front depuis quelque temps 

pour'être mis à la disposition de l'adminis-
tration des P. T. T., le facteur distributeur 
Etienne D... commit la lourde faute de dé-
tourner des lettres adressées à des militai-
res et s'approprier les coupures qu'elles 
contenaient. Mis au courant, l'inspecteur 
Bioret, de la brigade mobile, fut chargé 
d'arrêter l'infidèle agent qu'il conduisit 
mardi matin devant l'inspecteur principal 
des P. T. T., auquel il avoua sa faute. 

Etienne D..., qui est toujours mobilisé, a 
été mis à la disposition de fautorité mili-
taire et sera déféré au conseil de guerre. 

Une Vieille Affaire 
Dans la nuit du 25 au 26 décembre 1916, 

le magasin Négrevergne, cours de l'Inten-
dance, était en partie dévalisé. 

Deux jeunes gens y avaient pénétré, 
après avoir brisé la glace de la devanture, 
et s'étaient emparés de montres, portefeuil-
les et bijoux. 

Les auteurs, Paul L..., dix-sept ans, et 
Arnaud L .., dix-huit ans furent arrêtés, 
l'un à Bordeaux, l'autre à Castillon. Mais 
on ne put retrouver les objets volés. 

Ces jours derniers on apprit que Paul 
L..., avait remis la majeure partie du pto-, 
duit de son vol à sa maîtresse, Alice D... 
Une perquisition faite au domicile de cette 
dernière fit découvrir un sac à main pro-
venant de la maison Négrevergne, détério-
ré et caché soiis le matelas de son lit. In-
terrogée par l'inspecteur Abon, cette fem-
me reconnut avoir reçu plusieurs des sacs 
à main dérobés et les avoir vendus. 

Dans ces conditions, elle a été conduite et 
écrouée au fort du Hà 

Oonsei! Kunicipal de Bordeaux 
Séance du mardi ii avril {#7 

La séance est ouverte à 5 h. 40, sous la-
Résidence de M. Charles Gruet, maire. 

LA PEREQUATION DES CHARBONS 
te 30 mars dernier, sur la proposition du 

inaire, le Conseil municipal avait émis a 
l'unanimité un vœu en faveur, tant cie la 
péréquation, sur l'ensemble du teiritoire, 
du prix des charbons indigènes et etran-
cers, que d'une répartition plus equitao-e 
Se ces charbons entre les diverses régions 
de la France Le Conseil avait également 
décidé d'appuyer le vœu adresse a- gou-
vernement par la Fédération du Commerce 
«les vins de la Gironde pour l'amélioration 
des transports par voie ferrée entre Bor-
deaux et tes principaux centres .e consom-
mation de nos vins. 
. Comme suite à la première de ces réso-

lutions, le maire soumet au Conseil le texte 
JFune motion concertée avec le Conseil eé-
réral et la Chambre de commerce relative-
ment à la péréquation des charbons. 

Cette motion, Mentique à celle qui a été 
adoptée ces jours derniers par le Conseil 
général de la Gironde, et que nous avehs 
publiée, est votée à l'unanimité. 
BORDEAUX BASE ?! AVALE- tt% LA FLOTTE 

MARCHANDE DES ETATS-UNIS 
Le Conseil vote également le vœu, adopté 

»ar le Conseil .général samedi dernier, « uue 

Produits résineux 
Nous recevons la communication suivante : 
Le Syndicat du commerce des produits rési-

neux, comprenant 88 membres négociants ou 
fabricants, réuni en assemblée générale an-
nuelle le 23 mai 1917, a émis les vœux suivants 
a l'unanimité : 

lo Considérant que la récolte des produits 
résineux en Fran-e est encore supérieure aux 
besoins de la consommation française, émet 
le vœu que l'interdiction d'importation des 
produits résineux, essence de térébenthine et 
colophane, soi. éne--giq.iement maintenue; 

2» Considérant que la classification des trans-
ports des produits résineux en troisième caté-
gorie porte le plus grand préjudice à l'impor-
tante région forestière des départements des 
Landes, de la Gironde, du Lot-et-Garonne et 
Charontes, etc., dont ces produits constituent 
la principale ressource; 

Considérant, en outr° que l'essence de téré-
benthine spécialement, utilisée pour des tra-
vaux d'assainissement ei des emplois phar-
maceutiques est Indispensable pour l'hygiène 
publique, et que. par M fait de l'impossibilité 
d'expédier, la plupart des villes françaises en 
sont aujourd'hui privées. 

Emet le vœu que le transport par chemin 
de fer en soit classé en première catégorie, et 
qu'elle soit également 3dmlse aux transports 
en grande vitesse; 

3» Considérant aussi que les résines, colo-
phanes et brais sont employés comme matière 
première dans de nombreuses industries, prin-
cipalement les fabriques de savons et de pa-
piers, dont les Industries en France doivent 
être protégées autant que le permettront les 
besoins de la Défense nationale, 

Fmet le vmu que le transport de ces produits 
soit, au moins classe en deuxième catégorie, 
que des facilités soient données pour les ex-
péditions en wagons complets, et qu'ils soient 
également admis au transport en grande vi-
tesse, Jusqu'à concurrence de 500 kilogrammes, 
poids approximatif dis barils 

L'assemblée générale demande à la Chambre 
syndicale de faire des démarches dans ce but 
auprès de M. le Ministre du commerce et, de 
M. le Ministre des travaux publics et des trans-
ports, et d'en donner communication aux 
Chambres- de commerce de Bordeaux, Mont-
de-Marsan et Bayonrie. en les nriant d'appuyer 
le» revendications du Syndicat. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRÎiiOMÂL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAVJD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 

A trois moi3 de prison, Marcel Garros, 
manœuvre, rue du Château-d'Eau, 51 ans, 
arrêté pour vol de cuivre Sur les quais. 

A un mois de prison et 5 fr. d'amende, le 
journalier Hilarion Le Bouedec, 60 ans, 
qui, étant ivre, est entré dans un magasin 
de la rue Croix-de-Seguey, y a brisé plu-
sieurs vitres et a frappé la marchande. 

A un mois de prison, le matelot espagnol 
Manuel Lopez, 29 ans, inculpé de vol de 
vin.  • 

Pourvois en Cassation 
Ont signé leur pourvoi en cassation -. 
1° Jlean-Eugène Mirante, condamné par la 

cour d'assises de la Gironde à deux\uns de 
prison pour abus de confiance qualifiés. 

2° Jean-Noël Touyaa. condamné à huit 
ans de travaux forcés et â la relégation pour 
vols qualifiés. 

3° Jean Lestieu, condamné à' deux ans de 
prison pour attentats à la pudeur. 

Etant particulièrement limitée aujourd'hui 
par 1" manque d'espace en nos colonnes, je 
me bornerai à donner sans développement 
les adresses réclamées d'urgence par de nom-
breuses lectrices. 

1» C'est au Murée Social, 5, rue Las-Cases, 
Paris, que se trouve, avec la, Section d'Etu-
des Féminines, l'Office Central de l'Activité 
Féminine, en temps de guerre. Cet office 
centralise les demandes d'emplois à titre bé-
névole ou d'emplois rétribués, et il utilise, 
suivant les aptitudes, toutes les bonnes vo-
lontés. Le travail professionnel trouve gé-
néralement assez vite par cette voie, des dé-
bouchés — Pour le Tarn-et-Garonne, écrire 
à la Présidente du comité départemental, 
Mme Girbal. 

2° Contre la chute des cheveux, leur déco-
loration et la destruction des pellicules, 
achetez, contre mandat-poste de 6 fr. 85 
adressé à Vadmini s iraient s Senet, is, rue 
du Quatre Septembre, Parte, l'Extrait Ca-
pillaire des Bénédictins du Mont Majella. 
Sa réputation est mondiale, et pour cause. 

3° Pour sourire avec la certitude de mon-
trer toujours des dents éblouissantes de 
blancheur, et pour défier les névralgies den-
taires, abcès, rages etc., procurez - vous -
Société des Produits Suzy, Saint-Amand 
(Cher), ou chez MM Lauga et Benais, s rue 
Huguerie. Si), allé -s de Tourny, Bordeaux, 
la Pâte Suzy. Elle remplace liquide et pou-
dre. Prix ; 1 fr., 1 fr. 75 et, tube d'essai, 
75 centimes 

4° Toutes les commandes, demandes de ca-
talogue, "renseignements, prix concernant 
la Faculté de Beauté, ses massages, traite-
ments électriques, manucures, ondulations, 
teintures, postiches, parfumerie, doivent 
être adressées : S, rue Hvguérie, S0, allées 
de Tourny, Bordeaux, à MM. Lauga et Be-
nais. Téléphone 10-52 Cette Faculté n'u-
surpe pas son titre 

ROLANDE. 
N.-B. — La recette de la jeunesse et de la 

Beauté légendaires de Ninon de Lenclos? 
mais je l'ai donnée ici déjà bien des fois'-
c est la Véritable Eau de Ninon, efficace con-
tre rides, boutons, taehes de rousseur 
6 fr. 50 contre mandat adressé Parfumerie" 
A mon, 31. rue du Quatre-Septembre, Paris. 

2Î. 

MATATIOB 
ECOLE BORDELAISE (Bains Girondins). -

Réunion tin comi' de l'Ecole gratuite borde-
laise de natation et de sauvetage aux Bains 
Girondins, dimanche 29 avril, à quinze heures 
précises. Unira du Jour important . Conduite 
héroïque des anciens élèves, les quartiers-maî-
tres Leuga et Lauzy, rescapés du t Renau-
din ». 

SERVAN «Joaillier 
Orfèvre 

CHAPELETS OR el ARGENT 

SIROP Bmkm™Mw»k 
Attestât* )n» d» Professeurs et Membres Académie de Médecin». 

VITTEL MhUï SOURCE 
CONTREPOISON DE L'ACIDE URIQUE 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 24 avril 

Lucien Crespo, 1 an, rue Rose, 3. 
Juliette Giraud, 31 ans, allée de Boutant l»k Justin Langlade, 34 ans, rue Sainte-Eulalie, 76 
Marie Saint-Jours, 17 ans, rue d'Aubldey, 74 
Désiré Valenduc 56 ans, rue Huguerie, b. 
Marie Peyran, 63 ans, rue Sainte-Eulalie, 64 
Veuve Perreau, 75 ans, rue Paul-Broca P, 
Veuve Lautbé, 75 ans, boul. de Caudéra-a", 86 
Edmond Champagne, 76 ans, rue Clément 84' 
Henri Frédègue, 81 ans. 41, boulevard Antoine-Gautier. 
Veuve Louhaur, 91 ans, rue Villedieu, 5). 

FWÏÏÎÏ NOVELTY,4,rues>.-Catherlne 1 
i>JuUlJU Bijouterie, maroquinerie pour Peull ' 

CONVOIS FUNEBRES du 25 avrtl 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des-Anges : 7 h. 45, Mme veuve A. Dupron 
rue Gaston-Lespiault, II. 

St-Eloi : 7 h. 45, Mme M. Perreau, rue Paul-
Broca, S. 

Ste-Eulalie : S h. 15, Mme veuve Louhaur rue 
Villedieu, 51. — 2 h. 45, M. Jean Langlade. 
rue Sainte-Eulalie, 76. ' 

St-Nlcolas : 8 h. 45, Mme Taupinot, passage 
Leydet, 31. — t h. 45, M. E. Champagne, rue 
Clément, 24. 

Notre-Dame : 9 h. 45, M. D. Valenduc. rue 
Huguerie, 8. 

St-Martial : 10 h.. Mme M. Giraud, avenue de ï 
Boutant, 125. 1 

St-Lou!s : i h. 30, M. L.-A. Crespo, r. Rose. » 
■*ïï£-<cWl : 1 h- 45> Mlfie M- Saint-Jours, rue d'Aubldey, 74. 
St-Augustin : 3 h. 45. M. H. Fredé-gne, boule-

vard Antoine-Gautier, 41. 
Autres convois : 

L\45-: Mlle M- Peyran, rue Salnte-Hulalla, 64 
10 h. 4o, Mme veuve Degorce, porte du Cime-

x tiere. 
3 h. 45 : M. J. Ferrère, porte du Cimetière, 
i Ï!e",lÀes v.M~,A- hôpital Saint-André 4 h. JO : M. Th. Llndhart, .1 la mordue. 

Tes et Goneerts 
Théâtre-Français 

Gala du Lion de Belgique. — « Werther, 
avec Séveilfiac, Suzanne Biohly. Tirage de la 
Tombola - C'est le vendredi 11 mai qu'aura 
lieu la soirée de grand gala organisée par le 
Comité du Lion de Belgique, à l'occasion du 
tirage de sa tombola, dans la Jolie salle du 
Théâtre-Français, mise obligeamment a sa dis-
position. 

Soirée de grand art, avec Suzanne Brohly, 
de 1 Opéra ■ Comique, qui Interprétera « »»er-
ther», où elle est admirable. 

Le célèbre chanteur Séveilhac chantera pour 
la première fois à Bordeaux le rôle de Wer-
ther. 

Location au Théâtre-Français, de dix heures 
du matin à sept heures du soir. 

Le Comité fait un pressant appel pour que 
le public bordelais s'assure les derniers billets 
de tombola en vente dans les magasins, et 
vienne nombreux à cette soirée, certain ft l'a-
vance de contribuer a une bonne œuvre et 
d'assister à un spectacle des plus artistiques. 

• Faust» .- Dimanche, en matinée, pour la 
dernière fois de la saison, «l-'aust», interprété 
par Mme Lueyle Panis, de l'Opéra; Eric Au-
doin, de la Monnaie de Bruxelles: H. Ferran. 
de l'Opéra: Redon, de l'Opéra de Lyon; Geor-
gette Nylson, Mme Dupont, M. Ricard. Prix 
des places ordinaire. 

> Carmen ». — Pour la dernière fois de la 
saison, dimanche en bolrôe. ■ Carmen i, avec 
Mlle Jane Borel. de l'Opéra-Comique-, le bril-
lant ténor belge Fraikin, de l'Opéra de Monte-
Carlo: M. Lapeyre et Mlle Jane Forcade. Prix 
ordinaire des places. Oi loue de 10 h. a 7 h. 

Théâtre des Bouffes 
« Giiiette, rte Narbonne » et « Ooppélia ». — 

Jeudi, h deux heures et demie, 27» matinée de 
famille à prix réduits: « Uiliette de iNarbûn-
ne», avec F. Caruso, A. Chambon, Lucy Ray-
mond, Lya Ceddès, René Gamy. etc. Pour ter-
miner le spectacle: « lioppélia » (deuxième ac-
te), dansé par Dina I.orenzi, B,ose Fournier, 
Yvonne Vallée, M. Bellonl et tout le personnel 
chorégraphique. 

« Ordre de l'iimpereur •. — Samedi soir, di-
manche (matinée et soirée), trois grands ga-
las, création à Bordeaux : «Ordre «le l'Empé-
reur ». (te Paul Ferrier et Jules Clérice. Mise 
en scène réglée par M. René Gamy. F. Caruso 
(La Galette). André Chambon (Julien). Lucy 
Raymond (Marcelle) Prix des places ordinai-
re. Location hall du Français, de 10 h. à 7 h. 

Bientôt : • \M Poupée»; « Susie ». 

Apoiio- Théâtre 

CONVOI FUNÈBRE 17 T 
Gustave Laulhê, M. et M» Bavelly et'leur 
fille, les familles Laulhé, Du-port et 'revend-
re s prient leurs amis et connaissances de leur 
faire I honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LAULHÉ, 
leur mère, grartd'mère et amie, qui auront 
lieu le jeudi 28 courant, dans l'église St-Bruno 

On se réunira à huit heures un quart a 
la maison mortuaire. 86, boulevard de Cau-
déran, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. p. p. 

CONVOI FUNÈBRETèlit âSSSS1^. 
sèdre ont la douleur de raire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean TISSE DRE, 
professeur au lycée, 

leur père. Les obsèques auront lieu mercredi 
25 courant, h dix heures, en l'église Salnte-
Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à neuf heures â la maison 
mortuaire d'où le convoi partira à neuf heu-
res et demie. 

CONVOI FUNÈBRi M. et M»» Th. So-
rin, M. et Mme j0u-

hate. M. René Sorln M. Albert Sorin (au 
front), M. U. Sorin, M. et Mo» Bertuets les 
familles Sorin et Latltte prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"° Yvonne SORIN, 
ieur fille, belle-lllle. sœur, belle-sœur, nièce et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 26 courant, 
en l'églisi du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 89. che-
min de Tivoli, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partir* û neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Porrr-rx ninèhrcs générales (serv. du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .TCW1!: 
Ferrand. Mm» veuve H. Chollet et son lils, les 
familles l-rédègue, Bonnet, Chollet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Henri FRÉDÈGUE, 
leur époux, père, beau-père, oncle, grand-on-
cle, cousin et ami, qui auront lieu mercredi 
25 avril, en l'église Saint-Augustin. 

On se. réunira à la maison mortuaire, boule-
vard Antoine-Gautier, 41, à trois heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à trois 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générale f, lil.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNEBRE ii ̂ C\X 
guérite Giraud, M« veuve Assémat, M"» veuve 
Giraud, M. et M»» Marius Assémat, M"» Nancy 
Giraud, les familles Pradies, Rouanet, Gas-
quel, Gissot et Balai! prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Maurice GIRAUD, née ASSÉMAT, 
leur épouse, mère, fille, belle-lllle, sœur, belle-
seeur, nièce et cousine, qui auront lieu mer-
credi 25 avril, en i'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
Boutant,'U*. à neuf heures et demie, d'où le 
convoi fur èbre partira A dix heures. 
Pompes funèbres générales, <%t,c. Alsace-Lorraine 

• Allons-y 1 ». — Tous ,e-s soirs, à 8 h. 30, pour 
se terminer avant minuit, dans un cadre idéal, 
la revue de printemps : « Allons-y 1 », avec ses 
nouvelles scènes, interprétées par le fantaisiste 
Morlss, et où triomphe lo joyeux Mario. La 
commère Gaby Hédia et le compère Dédué con-
duisent ce spectacle féerique avec un entrain 
et une verve étourdissants. 

Gala Dickson, Alice do l'ender. — Vendredi, 
le célèbre chanteur Dickson dans ses derniè-
res créations. Débuts d'Alice de Tender dans 
trois scènes nouvelles : «La Petite Bretonne», 
«la Petite Dame de l'Intendance» «le Matelot 
anglais». Location pour toutes les soirées et 
la matinée de dimanche, hall du Français. 

REMCeflEMCHTQl r-es famiUes Esterait, CnlEnUlkinEn 19 Faucher, Lusseaud, 
Berlin Soutàrd et C. Beau remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mu° Jacqueline ESTERLIN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie. 

Accident morte 
Dim e dernier, dans la matinée, en 

gare de Villenave-d'Ornon, M. Louis Laro-
que, quarante-quatre ans, soldat mobilisé 
à la maison Carel et Cie, demeurant au 
Potit-de-la-Maye (commune de Villenave-
d'Ornon), procédait, en compagnie de ca-
marades, à un chargement de traverses sur 
un wagon. En voulant aider à la mise en 
mouvement du dit wagon sur une plaque 
tournante, M. Laroque glissa sous le rail, 
et une roue de la lourde voiture lui broya 
la tête; la mort fut instantanée. 

La famille a été prévenue aussitôt. Le 
malheureux laisse une veuve et quatre en-
fants. 

L'Expédition des Vins 
.En présence de l'exclusion des vins dans 

la première catégorie des marchandises à 
expédie? et des légitimes protestations que 
ce»-' mesure a soulevées parmi les négo-
ciants et les propriétaires, le Conseil géné-
ral de la Gironde, dans .sa .séance du same-

PETITE CHRONIQUE 
Les agressions. — Un marin espagnol, 

Fernandez Perez, se disposait à rentrer à 
son domicile, rue Entre-deux-Murs, lundi 
soir, vers huit heures quarante. Il fut abor-
dé par trois individus inconnus. 

Pendant (rue l'un d'eux le tenait par le 
cou, les deux autres le fouillaient. Us lui 
ont soustrait une somme de deux cent» 
francs en billets de banque, un chèque de 
trois cent vinert-trois francs et tous ses pa-
piers d'identité. 

— Le même soir, vers neuf heures, aux 
abords de la passerelle, un individu connu 
sous le nom de * Chariot», abordait M Gas-
ton Hamel, mécanicien, 21, rue Mouneyra, 
et lui réclamait une dette de auatre francs, 
que ce dernier contesta, rharlot l'a r.anné, 
puis lui a volé sa casquette, une paire de 
souliers et un veston dans les poches du-
quel se trouvaient un porte-monnaie avec 
soixante-dix francs, un livret militaire, di-
vers papiers et une montre. 

Lee accidents. -- On a conduit à l'hôpital 
Saint-André le jeune Jean Rebière, âgé de 
quinze ans, manœuvre, 16, rue Bonafé. Tra-
vaillant pour le compte de l'atelier Piade-
role. 11, rue des Fours, il manipulait des 
viroles d'obus lorsqu'une d'elle lui tomba 
sur le pied gauche et lui fit une plaie pro-
fonde. 

— A été également admis à l'hôpital, Pe-
dro Bengadas, vingt ans, mécanicien, 45, 
cours Portai. Il mettait de l'essence dans le 
réservoir d'un auto-camion, le moteur en 
marche. L'essence prit feu et il fut brûlé à 

t la face et aux mains.. 

A nation- A u 
« far ici !...». — Tous les soirs, la lu,.-, fu-

sante et spirituelle revue de Boularé et Filippi 
obtient le succès le plus llatteur. 11 faut se hâ-
ter d'aller applaudir les excellents interprètes. 
Jeudi, matinée â prix réduits. Vendredi pro-
chain, cinquième gala âvec le concours de Mme 
Germaine Boularé et de M. A. Tiluze. Location 
sans frais rue Franklin 

Saison de comédie. — Prochainement, reprise 
de la saison de comédie et de vaudeville avec 
Loute, le Bouto-en-Train, les Bleus de l'Amour, 
le Fila a papa, etc.  <> 

Aïlia :ibra-Théâtfe 
« C'est affolant ». — La revue passera dans 

les premiers Jours de mai, sur la grande scène. 
Le parc sera ouve-t au public, et contiendra 
des attractions Inédites sensationnelles. La di-
rection a fait un eirort considérable pour sa-
tisfaire le public. La revue, extrêmement gaie, 
«era entièrement habillée par Mme Rasiml. 
C'est dire que jamais on n'a vu jusqu'ici des 
tlnales aussi merveilleux. Bailleurs, c'est la 
première fois que la direction dé Ba-ta-clan Ha-
bille une revue en province. Pour que le ca-
dre soit en rapport, d'admirables décors ont 
été spécialement brossés par MM. Fleury, Mel-
lano de Cassina et le maître bordelais Aguirre. 

 f 

Scala-'i ■">'• à».v 
€»',a vaut l'eoup I». — Tous les soir» - . ..if 

heures, dimanches et fêtes, matinée à 2 h. 30: 
la belle revue à succès. 

Gala Martin. - Vendredi" J7, rentrée du po-
pulaire Martin dans une séène écrite spéciale-
ment pour lui: «A Porte-Neuve!» Location 
sans frais en permanence. 

AllHe.tïitora-CJnéfna 
• Macistc». — Le succès du film extraordi-

naire augmente de Jour en Jour. «« Maciste » 
est une des plus belles projections modernes. 
Il sera prudent de louer rue d'AIzon pour la 
matinée de jeudi, qui commencera à deux 
heures quinze précises. Tous les soirs, repré-
sentations à huit heures et demie. 

FOOTBALL RUGBY 
La Coupe de l'Espérance 

La Finale à Bordeaux. — Par décision Uc la 
commission sportive de l'U. S. F. S. A., la fi-
nale de la Coupe de l'Espérance (championnat 
de France) aura lieu à Bordeaux, sur le ter-
rain de la route du Médoc, dimanche 29 avril. 
Cette rencontre mettra aux prises le Stade 
nantais Université-Club (Atlantique), vain-
queur de Châlons et du Stade Français, et e 
Stade Toulousain (Pyréncesj, vainqueur de 
Perpignan et du C. O. Tarbais. Les deux équi-
pes s'annoncent de premier ordre et le match 
final promet d'être palpitant. 

PREPARATION MILITAIRE 
BREVET MILITAIRE (U V. F.). — Dimanche 

29 avril, le personnel uvéfiste fera disputer, au 
Vélodrome du Parc, comme préparation au 
brevet militaire (50 kilomètres) du 13 mai, les 
épreuves suivantes, ouvertes a tous (licence B). 
Aucun droit d'entrée : Prix chibre.iux : Sauts 
en longueur et hauteur, avec élan et sans élan, 
4 prix, dont 2 breloques argent, gravées aux 
nems des lauréats. Classement par addition de 
4 sauts. (Gagnant de 191b. Mazarlco.) Prix 
Guionval ; IOO mètres et 3<x) mètres pédestre, 
individuel et contre la montre, 4 prix, dont 2 
breloques argent, gravées aux noms des lau-
réats. Classem-înt par addition des temps. (Ga-
gnant de 1916. Pauzat). Ces épreuves compte-
ront pour le classement général. Rendez-vous 
au Vélodrome, à 15 h. 30; les épreuves commen-
ceront à 16 heures. 

GROUPE FEMiNA. — Les éléments dû groupe 
sont Invités à assister à cette séance, durant 
laquelle notices et instructions leur seront 
données pour le^ piocha'nés épreuves a dis-
puter. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ostins et les famillis A. Ostins, Pastour, 

Kernevez, veuve Mathieu, veuve Coulaud, 
Soupre, Cony et Pousson remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ Alphonse OSTINS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de vive sympathie dans cette dou-
loureuse circonstance, et les Informent qu'une 
messe sera dite le Jeudi 26 avril, à neuf 
heures, dans l'église de Caudéran. 

Les Pilules Pink 
m'ont toujours soutenue 

J'en ai pris à seize ans, et fus la 
plus jolie fille du village. 

J'en ai pris à vingt, et la mater-
nité me parût chose aisée. 

J'en ai pris à trente, et pus tra-
vailler comme un homme. 

J'en ai pris à quarante-cinq, et 
passai allègrement l'âge critique. 

j 'en ai pris à soixante, et pus danser 
et courir avec mes petits-enfants. 

j'en prends à quatre-vingts, et fais 
gaillardement marcher ma mai-
sonnée. 

COMMUNICATIONS 
Snterâtctlon fie Sa Circulailon 

Quai de Brazza 
Les Chantiers de la Gironde nous font con-

naître que la route sera coupée devant leurs 
établissements, depuis le 24 avril, à 20 heures, 
jusqu'au 26 avril au matin 

Pt-ndant cette interruption, la circulation 
des piétons et des voitures se fera par l'inté-
rieur des Chantiers, le chemin de Banlln et 
le chemin latéral à la ligne de l'Orléans. 

 * 

Cbemin fie Fer ti'0r|é.aH-3 
L'expédition des marchandises accompa-

gnées d'ordres de priorité sera reprise le mer-
credi 25 avril par la gare de Bordeaux-Bastide, 
sous réstrv des restrictions en vigueur. 

Les marchandises se rapportant aux décla-
rations d'expédition numérotées de 11,001 à 
12,000 par la même gare, saut celles destinées 
aux réseaux du Nord et de l'Est, seront ac-
ceptées à l'expédition le jeudi 26 avril 1917. 

ûliïoiipe du Département 
ûôpô ÛÙ n s m ont 3 de Mérignac 

Achat de toutes mains : 1» De chevaux d'âge, 
de toutes catégories de trait d'artillerie, de 4 
à 10 ans; 2» de toutes catégories de selle, de i 
ti 10 ans, et de 4 ans (nés en 1913) et au-dessus 
pour les pur sang anglais; 3» de mulets de 4 
à 10 ans, toisant au moins 1 m. 45, taille exi-
gée jusqu'à nouvel ordre. 

Itinéraire du mois de mai 1917 : Vendredi 4 
mai, » h. 30, Mérignac, au dépôt; samedi 19, 
9 il. 30, Mérignic, au dépôt; mardi 22, 10 h. 30, 
I e.sparre, place du Champ de-Folre; jeudi M, 
S heures, Libourrie, place Decazes; vendredi 25. 
9 h. 30, Mérignac, au dépôt 

L'exactitude de l'arrivée du comité au lieu 
d'achat ne peut être garantie d'une façon ab-
solue, en raison des difficultés des moyens de 
transport. 

Le Bousca 
ACCIDENT. — Le jeune ©sortes î.arrl-

vet, travaillant aux obus dans les aiciiers 
S»t)vle et Bacalan. a eu un pied écrasé par 
' fin poinçon de 220. Il est soigné à l'hôpital 

Saint-André, salle 18. 

r'ins incendie; 
Le fêu s est déclaré dans les landes, au 

lieu de Tuzan et s'est propagé dans les 
communes de Saint-Symphorien et de 
Mano. 

Quinze cents hectares de pins ont été la 
proie des flammes. 

unroniBue Régionale 
HAUTE-VIENtSi, 

LIMOGES 

La Lç«*âV iîomicisSc 
Un sous-Officier tue sa Femme et se suicide 

Mardi matin, le sous-officier Béril, du 5e 
génie, permissionnaire, a tué, d'un coup de 
revolver, boulevard Gambetta, sa femme, 
née Jeanne Bonjour, vingt-cinq ans, et se 
suicida. Il avait reçu une lettre dénonçant 
la conduite <M sa femme. 

sont tout f agrément 
verte vieillesse* 

On les trouve dans toutes les pharmacies 
3 fr. 50 la boite. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 24 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
On ne signale pas de pluie sur l'ouest de 

l'Europe. En France, le temps est très nuageux 
ou couvert dans l'est et le centre, beau ou peu 
nuageux dans l'ouest et le sud, 

La température est restée sensiblement la 
même dans nos légions: elle est encore un peu 
basse. Le thermomètre marquait ce matin : 
2» au Havre, 3 à Clermont-Ferrand, 5 à Calais, 
Nantes, Bordeaux, Belfort et Brest, 6 à Nancy, 
7 à Paris, 8 à Biarritz, 10 a Marseille et Alger. 

En France, un temps beau, brumeux et frais 
est probable. 

__f—-

Obicrvatoire do la Maison Larsjlil 
Le 2* avril 

Heures Taer« Buro* Ciel Vents 

Aiinimaàela nuit 4 0 * t 8 heure» du matin 5.9 770.0 Clair. E.-N.-E. 
14.0 Î70.0 Dito. Dito. MaiBlma du tour 15.0 » • 4 

Observatoire de Bordeanx^Flolrac* 
Relevé des observations météorologiques du 

mois de mars 1917 : 

J, 
(6 é «•6 

lempi 

a 
ratera 

levée 
mal. 

AT 

B | 1 : ■' ■ 

a a-= i a |g 
— <C5 

1 »/»! 1 1 m/m, 

neniark, 162 à 186; Suède, 168 à 172: Norvège 
167 u à 171 H; Canada. ,i6C ^ à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Malrid, 80 55; Barcelone. S0 40; Lis-

bonne. 853; Buenos-Ayres, 4!) Ml/S; Rio-de-.lanci 
ro, 12 3/16; Valparaiso, 102 7/38.' 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 21 avril 1917 

Au comptant : S % au porteur petite coupu 
re, 61 75. — 5 % au porteur, v> 35. — Ctretulnt 
de fer de l'Etal 4 % 1912-loi:;. ;is»5. — Obligation; 
de la Ville de Paris 1S75 4*9s dito 1M<1-Iy.,i, ïïl 
dito 1910 3 %, 272; dito 1912, 219. — Obll*atUuV 
communales 1879, 429; dito communale» 18S0 
451; dilo foncières 1885. 327; dito foncière- 181(5 
338: dito foncières 1917 5 Vi t. p., 805; (r. , ï' 
50. — Est. actions de 500 fr., 795, — \M% se. 
tions de ."-00 fr., 910. — Orléans actions •:„> ■ 
francs, 1,108. — Ouest, actions ue 5oo tr., ■:<. -
Panama, obligations et bons à lots. 112 v 
gentine 18SS, 511. — Lots Congo 1SSS, «s, - i -
pagne 4 % extérieure, c. ïio. 102 55. - Periuga.-
3 % 3e série, 60 25. - Russie i Va % 1909, «* W. -
Nord de l'Espagne,416. — Saragosse. 418. — Çitt 
de Bordeaux. 128. — Ene-gie Electrique Suit 
Ouest 6 %. 498. — Mines de Teltkah. 380. 

'.s 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
1S 
16 
17 
18|769;o; 12 7 

I7tt,4| 8 1) 0 7 U il) » |N.-N.-E. faible. 
'755,8 ( 9 1 0 4 '10 2 0.IMN.-N.-E. faible. 
750,21 6 8 —0 6 10 01 » N.-E. faible. 
743,8, US l 0 13 2| » S.-E. modéré. 
743,5i 11 9 5 3 15 8j 5,8 S.-S.-E. tr. faible. 
738,5i 6 5 6 3 12 4| 0,8 |Variable modéré. 
722,5 7 31 4 4 10 61 2,2 IS.-O. modéré. 
748,2| 3 3| 2 1 5 91 14,8 ,N.-N.-0. faible. 
753,2; 12 G 2 5 13 0| 4 3 ,S. à O. modéré. 

1 4 4 [S.-E. modéré. 
» |S.-E. modéré. 

4,6 lO.-S.-O. modéré. 
3.2 iS.-O. faible. 
11,3 |S.-0. à N.-O. as. f*. 
6,9 iN.-O. faible. 
0,8 IN.-N.-E. faible. 

» IE.-N.-E. faible. 
» |N.-0. faible. 

IN.-O. faible, 
)0. modéré. 

4,0 .N.-N.-O faible. 
0. 2 N.-N.-E. faible. 
1. HN.-E. faible. 

N. modéré. 
N.-N.-O. faible. 
S. à N.-O. faible. 

7.3 N. assez fort. 
N.-O. faible. 

1 6 11 7 0,3 S.-O. faible. 
6 0! 14 01 0,6 (S.-O. assez fort. 

52,5i 16 6| 8 5i 18 ., 
9 0| 22 1 
7 C| 13 9| 
7 0| 15 5j 
S 31 14 21 
3 5i 13 SI 
0 8 10 ») 
1 0! 14 Si 
2 2j 14 9| 
» 81 13 " 

745,8i 18 4 
750,0! 9 1| 
756,01 14 4! 
751,4i 12 1 
759,71 12 4 
771,7i 8 S 
770,3 10 9 

752,8 
748,0 
749,5 
753,3 
758,7 
758,0 
746,8 
750,3 
757,9 
756,5 
751,6 
750,8 

12 (1 
8 7 
5 f 
4 5 
3 8 
4 2 
2 2 
6 3 
4 0 
6 1 

10 S 
8 6 

4 0 
2 2 

-0 2 
-0 5 
—0 8 
-0 S 

0 0 
0 5 
1 5 

13 0 
8 0 
il i 6 
7 2 
6 g 
7 0 
5 7 
9 2 

0 

0,4= 

8 61 5 9| » 71 26,7 |S.-0. modéré. 
1 Condensation du brouillard. 
1 Neige fondue. 
Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 

les pressions barométriques ci-dessus, U faut 
y ajouter en moyenne 6 m/m 7. 

Remarques. — Le mois de mars a, dans 
son ensemble, une physionomie hivernale; 
les températures minima atteignent sept fois 
le point de gelée; les maxima, celles surtout 
de la seconde quinzaine, présentent de très 
importante déficits, et il neige le 22, le 23 et 
le 25. 

La moyenne mensuelle thermométrique 
(6°65) est inférieure à la normale de près de 
2 degrés. Le baromètre subit ce mois-ci des 
variations remarquables de 721n,™3, où elle 
s'abaisse le 7 la courbe barométrique passe, 
le 16. par 771mm6, soit une amplitude totale 
de 50 millimètres. 

Les vents marins, d'entre S.-O. et N.-O., 
ont une astez grande prédominance, et por-
tent la pluviosité à un degré élevé . la hau-
teur d'eau reuieillie au pluviomètre donne 
un total de 100ram8, soit le double à peu près 
de la quantité de pluie moyenne. 

Un seul et très faible orage se produit le 
11 mars. F. C. 

En vente dans les Magasins et Dépots 6r 

Petite Gironde 

LE GUIDE DES CONVENANCES 
Houvelle Encyclopédie poc«'?,ire, rewe e? cêWiSë» 

5'nr MSUMSTT.S 
Nombreux modèles de correspondance 

Un volume relié de 450 pages: 1 ir. 35 
Envoi franco poste contre mandai dt 

2 fr. 25 adressé au directeur de la « Petit' 
Gironde », a Bordeaux. 

pour préparer votre» 

eau aîcaline 

^tfit-HOUS des tOâîiôfai. I 
n'employez que le 

|SEL NATUREL\ 

paquet pour 1 litre dW. jj 
LES 

S 2 PAQUETS I essais* 

toutes Pharmacies. I 

b EXËOEZ ta fond M&u ^lOMY] 
I Marqua do garmotlo ÉT&'f' J 
^Wa^tTOy^wt»rr««w mzr.mï'Jr 

BOURSE DE PARIS 
du 24 avril 1917 

BULL ET'*' eitVANÇSÇt» 
Marché soutenu. Rentes françaises irréguliè : 

res, Extérieure ferme, fonds russes meilleurs, 
hausse des valeurs de navigation, de l'électro 
métallurgique, de la Penarroya et de l'Indus-
trielle, des pétroles, baisse du naphte russe, 
Rio-Tinto bien tenu, valeur de caoutchouc très 
très fermes, valeurs russes lourdes. j 

MAI 1£ OFFiCIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 65; 3 %, 61 65; 

Obi. Ch. fer Etat, 391 25; Afriaae Occid. fran-
çaise, 316; Tunis 1892, 32i 50; Maroc 1914, 435; 
Argentine 1911, 85 20; Chine 1908, 89»; 1913, 438; 
Congo Lots, 66, Egypte privilégiée, 75 10; Ks 
pagne, 101 85; Hellénique 1881, 64 50; 1887, SU; 
Japon 1905. 87 70; 19'7, 101; Bons 1913, 532 50, 
Maroc 1904 . 476: 1910, 465 50; Russie Ire et 2e 
sér., 64 90; 1896, 51 70; 1906. SI ; 1909, 69 50; Ser 
bie 1895. 55 50; Dette ottomane unifiée, «2. 

Etablissements (Je crédit (Actions). — Ban 
que de Paris l.OiO, Crédit industriel non libé 
ré, 626; Crédit Lyonnais, 117; Banque françai 
se, 196; Banque ,ie l'Union parisienne, 637; Ban 
que nationale du Mexique, 316; Banque otto 
mane, 41'.). 

Chemins de Fei (Actions). — Est, 785; Joulss» 
326; Parls-Lyoa Méditerranée, 1,025: Midi, 920-
jouiss., 425; Norj, 1,310; jouiss., 828; Orléans, 
1,100; Ouest. 706: Jouiss., 332; Nord de l'Espa 
gne, 416 50. 

Valeurs diverse» (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 534; Cornp. des Métaux, 1,060; 
Ce générale transatl. (ordin.), 293; prior., 298; 
Messager. Marit. (prior.), 175; Nord-Sud, 113 50; 
Omnibus de Paris, 422; Suez, 4,325; jouiss., 
3,432; Société civile Suez. 2,825; Panama, 112; 
Procédée Thomson Housto.i, 122; Aciéries de 
Fiance, 865; Chargeurs Réuni», Ce française, 
1,580; part 874; Ce du Boléo. 1,025; Compt. et 
mat. d'usines à gaz. 1.180; Etablissements De 
cauirtlle, nouv., 228; Pives-Lille, 725; tréfile 
ries du Havre, 225; Mines de Malftaano, 224-
Penarroya 1,950; Phosphates de Oafsa, 151 ; Say 
ordln., 462; Electricité de Paris, 451: Briansk 
(ordln.), 400; privll. 386 50; Pùo-Tinto (ordin.) 
1,788; Naohte Russe, 425: Provodnik, 370; Télé-
graphes du Nord, 1,03'! 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
52fi; 1871, 355 25; 1875, 490: 1876, 4S9; 1892, 248 50, 
1894-96, 250; 1898, 303; 1899, 289: 1904, 316 25; 2 3/4 
1910. 209 50 : 3 % 1910. 271; 1912 . 220 75. 

Crédit Fond c. — Communales 1879, 426; 1880, 
4"0; 1391, 298: 1892 330; 1899, 329: 1906, 357; 1912. 
189 50; 1917 (libér.), 307; non llbér., 295. 

Foncières 1879, 468; 1833 32,, 1885. 328; 1895, 33(1 
50; 1903, 370; 1909, i94; 3 « 1913, 390 25; 4 %. 122; 
1917 (libér.). 307: non libér.. 295. 

Chemins de Fer. — Ardennes. 368; Est, 4 %, 
397; 3 %, 336; nouv.. 330 50; Midi, 3 V4, 330 50-
nouv. 306; Nord, 4 %, 405; 3 %, 343; nouv.. 334 
50; 2 H %. 314: Orléans, 4 %. 396; 3 %. 350 50, 
1884, 3.10 ,10: Ouest 3 %, 352; nouv., 335; Paris 
Lyon-Méditerrar.i-e. 406 50; nouv., 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de ta Loi 
de, 491, Cie 'I ransatlantique, 301; Gaz (Cie cen 
traie du), 396 50; Suez (Ire série), 411. 

Oblioations étrangères (Chemins de fer). — 
Cacérès, 121; Nord-Espigne ire hyuoth., 400; 2<| 
hypoth., 367; Portugais 1er rang. 301; nouv. 2e 
rang. 142; Lombardes anc, 158 50; nouv., 156 50', 
Saragosse Ire tivpoth.. 347; 2e hypoth., 337 50; 
3e '.lypoth.. 336 75; Rlaxan-Ouraisk, 333; Altaï, 
340; Central Pacific 426 50: New-York-New 
Haven, 457 50; Chicago, 497 50. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 ',4 %. 
376; 4 %, 415. 

VAtCL.- CA.4QUE 
Actions. — Machines Hartman^ 606; Bruas, 

W 50; Malacca (ordinaire', 159 50; Maltzoff, 
579; Bakou, 1,758; Llanosoff, 373; Spies Pé-
troléum, 2,050; lie Beers (ordinaire), 319-
prefer., 370: Tharsis, 147; Cape Copper, 123 5(): 

Ray ConsMldated Copper, 170, Uiah Copper' 
53; Butte et Supériir, 635; Platine, 523: Sliansl' 
27 75; Toula, 1,217; Balia. 288. ' 

Mines d'Or. — Chartered 17 50: East Rand 
16 25: Léna Goldfleids, 49 75; Modderfoi! tel n B '. 
211 : Rand Mines, S3 50. 

COURS DES CHANGES 
ukfiîSlfr Ai 'l3 !S; ^P^ne, 6 19 à 6 25; Hollande . 31 * £ 35: lia.le, 81 y, à 83 w; New-
}ork. 5 67 u 15 72 U; Portugal, 345 à 365; Pe-

NOUVELLES imm^ïfXh^ 
MARCHE" DE PRfc-ftfilé'RE HA.I-M 

' Du 24 avril 1917 
Cours relevés par le Service de l'inspection dé-

marchés (halles centrales de Bordeaux): 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 5 I 

13 fr . gravettes, J à 5 fr.; portugaises, 3 I 
5 fr.; moules, le colis, 12 â 15 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le kl 
lo 2 fr. 50 à 3 fr. 50; moyenne , 1 fr 50 a 2 fr. BOi 

. refîtes, 1 fr. 25 à 1 fr 50; barbues, 3 fr. 50 i 
4 fr.; crevettes (Arcachon), 5 à 6 fr.; crevettes 
(santé), 6 à 9 fr. ; éperlans ou trogues, 3 i 
% fr. 50; grondins, 2 fr. 50 à S fr. 50; maque 
reaux, 3 â 3 fr. 75: merlans, 2 fr. 75 à 3 fr. 50; 
merlus, 3 fr. 75 à 4 fr. 50- mulets, 3 à 3 fr. 75i 
raies, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; rougets barbets, 4 i 
5 fr. 50; rousseaux, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; sardine: 
de Rayonne, 8 à 12 fr.; de Bretagne, 8 à 12 fr. 
( ollioure, 8 à 12 fr.; soles, grosses, 12 à 15 fr. 
moyennes, 8 à U fr. ; petites, 5 à 7 francs. 

Poisson d'eau douce.— Aloses, la pièce, 3 fr. 51 
a 7 fr 50; lamproies, la pièce, 4 à 6 francs. 

Légumes. - Artichauts de Perpignan, Il 
douzaine. 2 fr. à 3 fr. 50; brocolis, le paquet 
60 c. a 1 fr. 50; choux-fleurs du pays, la dou 
zaine, 3 à 10 fr.; Perpignan, 3 à 10 fr.; choui 
pommés, 2 à 12 fr.; céleri, le paquet, 50 c. ( 
2 fr.; chicorée, ia douzaine, l fr. 50 à 1 fr. 80 
cresson, 1 fr. 20 à I fr. 60; carottes, fe paquet 
75 c. à 2 fr. 50; éplnards, la douzaine, 1 fr. 31 
à 1 fr. 80: laitues, 1 fr. 20 à 2 fr. 50; navets 
30 c. à 1 fr. 50; oseille, 60 c. à l fr. 50; pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos, 30 a 36 fr.; non 
velles, 100 à 110 fr. ; raves, la douzaine, 75 c 
à 1 fr. 50: salsifis, le paquet, 75 c. à I fr. 50. 

Oies. — Oies plumées du Midi, ta piiev, î 
à 15 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 370 i 
400 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires. U 
mille. 175 à 18' fr.: Nord, 170 à 175 rr 

Volailles. — Dindes gros, ia picc .-. ' /• - • fr.i 
pigeons fuyards, les vingt, 3i - .ras, 
40 à 45 fr. ; moyens, 35 à 4i> fr.: ; qs 
les 100 kilos, 450 à 500 fr.; p«! . , " fr 
Le tout poids mort. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 12 tr.; m»n 
darines, i à 15 fr., orange3, 8 à 17 fr.; pomme» 
grises, les 100 kilos IfO h 30 fr.; I'O-C-, ilfl 
130 fr.; diverses, 90 à 110 fr. 

M ft f) OHH Ûe TCULCU35. 
Toulouse, 24 avril. 

Blés. — A la taxe. Seigle, orge, avoine, maji 
blanc, il la taxe; haricots, l'hectolitre. 95 a lft 
fr. ; fèves. 65 kilos, 21 fr.; ve-sces noires, SO ki-
los. 26 à 28 fr. 

Farines — A la (axe. 
Graines fou-ragèrîs _ Trèfle, 100 kilos. 1|<J 

ù 160 tr.; luzerne (sainToin du paysi, UiQ a 
115 fr. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 10 à 11 f-,-. 50; 
sainfoin lro coupe, 12 à 13 fr.; 2e et, :!e coupée 
II fr. 50 il 13 fr.; pal'.'è de blé. 6 à ; fr. : ,:--ViV. 
ne, 4 fr. 50 à 5 fr 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BtSÏ'Aliîi V.. S^.GrA-ïl 
Du 83 avn:. 

t:sp*ce3 ISP- Ven- Les 50 k: io^ poids mort) 
ii M du t»'qte :-qte Vqle If.S.'IlM 

itoeuts 
V nches... 
'•'•••aux 
Moutons. 

lôY 
68 

145 
831 

7ÏÏÏ 
67 

123 
G34 

1,15-140 
,?:> ISO 
170 i75 
IV) 215 

me as 
120 lï5 
163 170 
205 210 

125- ISOi îti'^fM 
115 11 90 135 
160 165 140 lit! 
200 2(5 ! 115 ÎW) 

Agneaux amenés. 175; renvoi «». Vendus «4 
10 a 34 (r. la pièce. 

(Cote officielle des Marchandées • 
Paris, 24 r 

Huile de lin. 231 fr. 
PRODUITS RESINEUX 

— Les fabricants de produits résineux rfiti 
nis ce jour a la Bourse de Bordeaux, ont fixé 
pour cette semaine le cours de ia gemme » 
0 fr. 57 le litre, aux usages de Bordeaux. 

, .-a -, Londres, 23 avril. 
Essence rif térébenthine. — l ourde. — Dis;,» 

nlblc. 53 SU S d, vendeurs; mal-aont. .v h) 
fi d.; juillet-août, incoté; septemhre-d-'vp :,h-<• 
5« sh. ' sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 c 

WIARCM£ AUX t/>ÈVf\ 
r . „ Londres. 23 avril. 

132 lVv.'lb sh. P 133 liv'; » «oi* moi* 

mlîs,i2257ivC°rr'Ptant' 221 Iiv" 15 sh"; * tr'U 

Plomb. - Disponible. 3.) îir. m «>,.. !:vr:iwri é!oia-n<i«. 29 liv. ut sh. 

î 



f™8 4 LA FETTTE GfflUNDE ® 
jLe MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURÂT!F 

. Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 
MALADIES du FOIE 

VICES du SANG 

So méfier des Imitation». | 
Exiger le FLSCOH JAUNE et le Prénom CHARLES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

Economisez le Sucre 
Le " MALT KNEIPP " qui, par ses qua-

lités toniques et diurétiques, est la boisson 
.idéale de tous ceux que le café énerve et 
dont il trouble la digestion, est en même 
temps la boisson la plus économique. 

En effet, par sa préparation et son mal-
otage, le 

« 5VSALT KNEIPP » 
jpontient déjà du sucre, et, de ce fait, il 

..nécessite un sucrage moitié moindre que 
I .fc café ou autres infusions. 

"MALT KNEIPP " produit français, de 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur - Orge 

.1ÇSeme-et-Oise). 
Le demander chez tous les épiciers. 

Z Contre l'Asthme 
POUDRE D'ABYSSIN! 
EXIBÂRD 

[JEffloBoltô certaine. 
t tN . Soulonerfseat Emmédlef. \ 
28tRaea9Richeliea,Psris.TUaPll>ta. 

tm <m> ÊJH a*.M. A ̂  ̂  | 

JUn LSvro SatSfsponssabJa isf**"" qui m'oxtsSsiit pas 
^eîit Dictionnaire flrlhographiqua 
Sl.BOO mate. Résout toutes les fiiffl- ^ Ja n_rL._ 
■Bnltèg erammaticaies et orthsçrapîiiinies. B» pUIslIB 
,BMi « fr. 50, dan* Magasins et Dépôts dsluPetlte «.'Ironde. 
\ * £nr*oi franco contre mandat-poste de 1 fr. «3S 
Mireetê au Directeur de ia Petite Gironde, à Borde au*. 
\l 

Un ouvrage indispensable aux militaires ou a 
' leurs familles, aux médecins, officiers ges-

tionnaires, autorités diverses : 

Le Centre spécial de Réforme 
MALADES - BLESSÉS 
VEUVES - ORPHELINS 

Réformes, Retraites, Grat incations, Pensions 
Allocations, Secours 

Par P. ROUQUETTE, médecin-major de 
fw classe, médecin-chef de l'hdpitol Faucher. 
C'est l'ouvrage le plus documenté qui existe. 

2n» édition, mise complètement à Jour 
Prix : 4 Fr. 50 

dans tous les magasins de la «Petite Gironde». 
Envoi franco contre mandat-poste adresse 

au direct? de la «Petite Gironde», a Bordeaux. 

Je ne fume que le NIL 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Les Nouvelles récoltes 
Nous ne sommes pas encore suffisamment 

renseignés sur le plus ou moins d'extension 
des chantiers américains en 1917 pour pouvoir 
déterminer, même approximativement, l'ap-
port probable des Etals-Unis sur les futurs 
marchés résineux. 

L'Espagne, cette année, fournira vraisembla-
blement un cube de produits résineux & peu 
prés équivalent à celui de l'an passé. 

Chez nous, il est impossible de pouvoir éva-
luer d'avance en un seul bloc le rendement 
possible, sur les huit mois de récolte, des 
chantiers forestiers du Sud-Ouest; le principal 
facteur en jeu demeure la' question de main-
d'œuvre. Or, dans quelles conditions va s'et-
fectuer la « mobilisation civile », dont on nous 
parle. Et puis, il reste la grande o inconnue » 
représentée par les intempéries. D'ores et déjà, 
à la suite de renseignements particuliers des 
plus exaotis, nous pouvons dire que la premiè-
re smasse française aura quelque peine à at-
teindre 40 % de la production normale. La 
main-d'œuvre landaise-girondine se fait de 
plus en plus rare; il est parti pour le front 
davantage de récupérés et de jeunes gens qu'il 
n'est revenu d'hommes de toutes conditions, 
et la plus grande partie du gommage actuelle-
ment en cours est surtout assuré par des 
femmes. 

Les gemmes de printemps commencent a ar-
river dans les usines, et leurs quantités peu 
Importantes font que les prix sont élevés. Cer-
tains «crus», on le sait, fournissent des pro-
duits plus ou moins purs; or, en tenant comp-
te de cette considération, nous voyons les pre-
mières gemmes de 1917 atteindre, dans les ad-
judications communales landaises, des cours 
variant entre 182 et 200 fr la grande barrique 
de 340 litres, soit de 0 fr. 53 à 0 fr. 60 le litre. 
L'an dernier, les gemmes prlntanières de pre-
mière amasse n'étaient cotées (aux mêmes ad-
judications communales) que de 0 fr. 45 a 
0 fr. 49 le litre. On constate donc, dès à pré-
sent, une plus-value de 10 fr. par 100 litres. 

Situation générale 
Les stocks anglais visibles sont actuellement 

représentés par environ 44,000 fûts d'essence, & 
Londres, et par 10,000 autres fûts de térében-
thine pour Bristol, Llverpool, Glasgow et Man-
chester. 

A Londres, les « positions » offrent peu de 
changements : l'essence reste autour de 53 sh. 
7 d. v>, pour marchandises disponibles; le li-
vrable sur les derniers mois de l'année fait 
66 sh. 

Savannah est dans l'emectative : les deman-
des plus modérées de l'Europe et l'incertitude 
au sujet de la main-d'œuvre forestière font 
que le grand marché géorgien reste « flottant », 
avec le cours térébenthineux de 46 cents le 
gallon de 3 litres 785. 

En France, les cours remontent : sur le der-
nier marché de Daï, II s'est traité quelques 
affaires d'essence à 140 fr., départ des usines; 
on nous affirme même que plusieurs citernes 
ont trouvé preneurs à un prix un peu au-des-
sus. Les vendeurs étaient assez nombreux. 

Le compartiment des « secs », pour ainsi dire 
complètement... vidé ne présentera d'intérêt 
qu'au moment de la' mise en vente des nou-
veaux produits «ela'rs». Présentement, l'arti-
cle «secs» commence à manquer en fabrique. 

* » • 
Le Conseil général des Landes vient d'émet-

tre le vœu que le gouvernement français in-
terdise l'entrée sur notre territoire des essen-
ces de térébenthine espagnoles. Evidemment, 
si l'Etat donne suite à cette demande, les 1,000 
tonnes d'essence espagnole qui rentrent an-
nuell'Spient en France devront être remplacées 
par un cube égal de térébenthine française, et 
le prix du produit français, déjà élevé, ne fera 
que s'accroître davantage : cela, sans doute, au 
détriment de nos exportations à destination 
du nord de l'Europe. 

De bienveillants lecteurs me demandent sou-
vent des renseignements sur l'état actuel des 
Industries landaises, et en particulier de cel-
les issues du pin maritime. L'étude de sujets 
aussi complexes ne permet pas plus de les 
aborder par la voie du journal que par lettres 
particulières. Sous l'inspiration du ministère 
de la guerre, le Comité consultatif d'action 
économique de la 18e région vient précisément 
de publier à la librairie Delmas, de Bordeaux, 
un important ouvrage répondant à toutes ces 
questions : a Enquête sur la reprise et le déve-
loppement de la vie industrielle landaise ». De 
nombreux auteurs ont déjà tenté de traiter ce 
vaste sujet; je ne connais pas d'étude aussi 
«•fouillée » et aussi consciencieuse que celle 
qu'on nous présente aujourd'hui, et tous ceux 
qui s'Intéressent ou désirent coopérer à la vie 
de la « grande famille landaise ». trouveront 

dans ces pages de quoi fortifier leur jugement, 
en mftme temps au'ils verront s'ouvrir devant 
eux de nombreuses voies d'activité, parmi tou-
tes celles qui, demain, concourront à faire do 
notre pays une France toujours plus grande 
et Plus laborieuse. 

Em. BX. 
Bordeaux, 22 avril. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température n'a guère été favo-

rable jusqu'à présent à la récolte en terre, et 
les semailles de printemps se terminent en 
mauvaises conditions. Il faut espérer que le 
beau temps tant désiré améliorera un peu 
cette situation. 

Les transactions en blés Indigènes sont à 
peu près nulles par suite du recensement or-
donné par la loi du 8 avril et par les réquisi-
tions opérées chez les commerçants. Il n'y a 
donc pas de cours établi. 

Farines. — La tendance est très ferme, la 
plupart des moulins étant arrêtés faute de 
matière première. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. les 100 
kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du ra-
vitaillement civil, 43 fr 50 les 100 kilos, rendus 
toutes gares du département; farines de cy-
lindre du Centre et du Haut-Pays, sans offres 
ou prix secrets. 

Issues. — La température s'améliore et de-
vrait entraîner un mouvement de baisse si la 
fabrication n'était pas réduite à sa plus sim-
ple expression. 

On cote : Son tout venant, prix de la taxe. 
Mais. — Le stock est réduit, et les cours sont 

très fermes. 
On cote : Maïs roux, Plata, disponible, 50 fr. 

les 100 kilos logés, magasins Bordeaux. 
Avoines. — Les offres sont presque nulles, et 

les arrivages sur notre place sont peu impor-
tants. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou et Breta-
gne grises, prix de la taxe. 

Orges. — La tendance est ferme. 
On cote : Orge de pays, prix de la taxe. 
Seigles. — Les cours sont plus fermes. 
On cote : Seigle de pays, prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

CAFES 
Les arrivages dans nos ports restent sans 

aucune Importance, et la demande devient 
plus active sur la perspective de prix plus éle-

vés que ceux actuellement pratiqués. Il faut 
noter quelques points de hausse sur les quan-
tités courantes et une très grande fermeté sur 
toutes les sortes. A. T. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation de ces articles reste inchangée 

et le régime des interdictions continue de pe-
ser sur les affaires, tant a l'importation qu'à 
l'exportation. Le petit mouvement qui s'effec-
tue à l'intérieur, fait l'objet de prix très va-
riables et ne permettant pas des cotations sé-
rieuses. 

SULFATE DE CUIVRE 
La viticulture n'est pas sans inquiétude sur 

le sort de la futurs récolte vlnicole, et bien 
des propriétaires ne sont pas encore assurés 
d'avoir en main les quantités de sulfate né-
cessaires aux nombreux traitements de leur 
vignoble. La température peut provoquer l'o-
bligation de sulfatages dès le mois de mal, et 
les difficultés et les lenteurs des livraisons 
pourront entraîner de très graves préjudices. 
Les stocks disponibles ne semblent pas très 
élevés, et la fabrication suffira-t-elle aux be-
soins de la saison ? Il est difficile de rien affir-
mer, oar les données sont bien aléatoires, et 
la questioh mérite d'être suivie avec le plus 
grand soin par ceux qui s'intéressent à l'ave-
nir de notre production vinlcole. 

A. T. 
METAUX 

Le cuivre subit encore une très îorte hausse. 
On cote i 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

640 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 63Î fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 190 fr. 
Plomb en tuyaux, les 100 kilos, 210 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 220 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

285 fr. 
Ëtain Détroit, les 100 kilos, 750 fr. 
Etain Harvey, les 100 kilos, 740 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 750 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 450 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Bordeaux, 22 avril. 
Il fait beau depuis deux Jours, et la tem-

pérature paraît vouloir se rapprocher' de la 

normale. Les travaux au vignoble sont activa 
ment poussés et le froid de 'a dernière aula 
zaine a permis de terminer, tant bien oui 
mal, la taille de la vigne, car la végétation e3 
en retard d'au moins un mois, et, si les rfi 
ques de gelées tardives en sont diminués. ï 
est à souhaiter qu'une période de beau tèmpJ 
vienne permettre de rattraper, au moins 3r 
partie, le retard déjà constaté, qui est préiuN 
diciable au développement de la plante. 

La situation du vignoble, tout en n'étant psi 
critique, mérite d'être suivie avec la plus graïj 
de sollicitude, car plus que Jamais noua avorW 
besoin d'une production abondante et de bon 
ne qualité. 

HERAULT 
Les affaires, à la propriété, sont peu actives, 

les viticulteurs n'ont aucune raison pour ijj 
cher la main, «t de son côté le commerce su 
bissant les plus grandes difficultés pour ses )t 
vraisons, est peu porté aux achats. 

La crise des transports sévit avec la mem( 
intensité, les expéditions sont toujours lente* 
et même dans certaines régions, loin de la KO) 
ne agitée, complètement lmposs ">les. 

Cette conséquence de la grande guerre to 
quera dans l'histoire de notre commerce ne/ 
nal une situation Inoubliable. 

a. T. 
Bézlers 22 avril. — Marché très animé, f 

cours ont gagné une avance de t tr. par hec litre; * litre; on paye «S à 70 fr. l'hectolitre, mu» 
g"8* la propriété, pour les vins de 191». Ceu3 
de 1917 sont l'objet de nombreux pourparlers? 
on les traite a la parité de 47 à 80 fr.. pour le* 
9o à 9o u garantis. 

— La Chambre de commerce nous commuait 
£0 avril°'Î9Î70.FACLELIE **** T,M ** 488 alcools 53 

Alcools : Trols-slx de rnaro, «6 degrés, tSO frj 
trois-six de vin 86 degrés, 480 fr.; eau-de-vle d# 
«ln-<^Béz,,e^?1 te Qe?rés, 290 fr., l'hectolitre no, 
pris chez le bouilleur troue frais en eus. 

Vins rouges, de 65 à 70 fr., selon degré, <ru* 
lltô et conditions 

Vins rosés, de 68 fr. à 78 fr 
Vins blancs, de 74 fr. A 77 fr. 

frateeen°su.e Prto °hM te ******* 

La Gérant fi. B0UCHC 
; ImprlmerlTGmjNO^ 

Rue Guiraude, il, Bordeaux 

Le*Courrier de 

1 lettre entre 

-« °/> 

t/9
 e'e^.<-o^ Pr& 

•»/ u" y°«~ *°*ca°*i 

'OC; 

Ponr 15 cent, par jour 

L'UROMËTINE 
LAMBNTTE Frères 

fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les 
urates, les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, la 
pierre, la gravelle, l'eczéma, tontes les misères des arthritiqaes.'& 

2fr-50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LES PHARMACIES 
2* 80 franco chez M.ED.RONDEPIERRE, Pharm" à PRÊMERY (Nièvre). 

TRJÂNON-THÉATRE ( lnten.ciaoa.ee ) 

Dernières de (( P Â P ïjPÏ ] )) foaee Par ane troupe 
la jolie Revue * riiu 1 • de premier ordre. 
Jeudi, matinée à prix réduit», â 2h. 30. — Tous les loirs, à 8 b. 45 précises. 

Prochainement L.OUTB, vaualvme. 
Location sans frais delàS heures. — Carnets d'Abonnement. 

Achat % mulds neufs ou usagés 
bon état. Marlu3 Maux.Béziers Coffre-fort, Bauche et autr. AV. 

Dayraut, 43, cours de Cicé. 

PLAINE DE BAS8ENS 

INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à pariir de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, t2. 

différexttesi Uimensionis 
CHIffllQuE et MÉCANIQUE 

Sulfure et Suifate-Ceitalose 

etUAHlU^-PATESS 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède Condi-
tions doouments. Swedish Bank. Offerts par.Erncst NOKLAKIriîli, 
Gefle, Suède. Adresse télégraphique : « £9Torlaiidor ». 

HORLOGERIE us ia MARINE 
,22 

31, Rue Esprit-des-Lois, 31 
f MOHTSiE-BRACELE' 

BORDEAUX 
T, Echappement à AHCREIsar RUBIS 0&fffî\ 

avao Cadran lumineux, au 5*1 de RADIUM « « Wt\fJt'P 
i MTBï msrcîaat 8 jours : métal 20 fr., argent 30 fr.^ûar 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chror&mètres et Montres ton» Genre» — Catalogue franco 

-ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS imiii 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de fa Peau dartres, herpès, vices du sans, plates de 

mauvaise nature réputées incurable», 
sont inlailUblement guéris, même en 

TRAITEMENT VÉGÉTAL a D" WOLF par le nouveaa 
reor recevoir cette merveillnnse méthode GHATI, 

fL, PASSEWEUX i a M. 
et FRANCO, écrire 

(ÏLS D.Spécwlisit U Sm&etares. «MKSSm S 

Voies urinaireS's^SP^r^s 
contrôlée par l'analyse il sang. Clinique! WflSSERInANN. 
28» rue Vilàl Carles, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

fiAfi Sypbiiis, Blennorragies, Métrites. 
W W lO, rue Margauz — Bordeaux. 

Etude de Me A. LECORPS.agréô 
au Tribunal de commerce du 
Mans, 9, avenue Thièrs. 

Cession de Fouis de Commerce 
Suivant acte sous signature* 

privées en date à Bordeaux du 
l»r avril 1917, enregistré, M. Er-
nest LECORPS, -4>atissier, de-
meurant à Bordeaux, rue de 
Cette, n. 25, et précédemment 
môme ville, place du Pont, n. 2, 
a Vendu a M. Raymond LE-
CORPS fils, pâtissier, demeu-
rant à Bordeaux, place du Pont, 
n. 2, le fonds de commerce de 
PATISSERIE CONFISERIE que 
M. Lecorps père exploitait à 
Bordeaux (La Bastide), place du 
Pont, n 2, et quai de Quey-
ries, n. 1. 

L'entrée en Jouissance a sa 
Heu le 1» avril 1917. 

Les oppositions au paiement 
du prix seront valablement for-
mées par simple acte extra-judi-
ciaire jusqu au 5 mai 1917 in-
clus, et ce, au domicile élu par 
les parties à Bordeaux (La Bas-
tide). 2, place du Pont, chez .M. 
R. LECORPS nis, dépositaire de 
l'acte. 

Pour 2» avis, 
A. LECORPS. 

POUCE OU PORT 
On demande des agents auxi-
liaires dégagés de toute obliga-
tion militaire. Références exi-
gées. S'adresser au commissa-
riat spécial à la préfecture, tous 
les jours de 10 heures à midi ou 
de 15 heures à 16 heures. 

CHEVAUX 
4o percherons plein service, tous renres, tous prix. M. C. GUIL-

ON, 10, rue Madère, Bx-Bastlde. 

L'ECONOMIE S'IMPOSE 
Faites répaier machines à écri-
re, à calculer, INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny, téléphone 
9-61. Réparations garanties. 

MOBILISE, S4 ans, bien sous 
tous les rapports, désire en-

trer en relations pour mariage 
après guerre avec demoiselle ou 
veuve fortunée, ayant des sen-
timents très élevés. Discr. d'hon-
neur. De Moédec, Iris, 22. rue 
Saint-Augustin, Paris. 

BAZARS, FORAINS ay. tous 
ma timbale décorée, glace du 

Poilu: dem. tarif. Dalvy, 50, bou-
levard de Strasbourg, Paris. 

Pr HOTEL-RESTAURANT, deux 
vastes immeubles a louer à 

BASSENS près appontements. 
S'adresser. 47. rue de Lyon. 

PIERRES A BRIQUET ferro-cé-
rlum bonne qualité. Recom-

mandée 2 x 8 X 3m/m 12 fr. le %; 
par 500 pierres. 10 fr. le %; — 
2 X 8 x 5m/n 16 fr. le % ; par 500 
pierres, 15 fr. le %; - Cartes pos-
tnies. Maroquinerie, Papiers. — 
Rouchler, cartes, à Angoulême. 

rééduque Fintestin 

Méfiez - vous^P^. 
. des constipés 

Globéolv 
Le plus puissant reconstituant 

Le cooitipr est *m„. 
enant. envièus Jaloux, 
soupçonneux, coléreux. 
Il n'a jamais d'amis et êchoee dan* ws affaires ■ •—~~T^7 

L'homme qui prend du Jubol est heureux: 
son visage rehe'e la bonne santé physique «c 
morale. c'esi on Être sain. Son humeur en: 

loueo. «a rêputatl- .t de bon vivant ei de brave homme hif attirent la 
sympathie de-toux et l'estime générale 1] réussit dans ta vie et tout le 
Kooode a confiance en lui et ,n ta destinée. 

L'OPBtlON MÉDICALE i 
• fi Bttfnt ia malade d'avaler chaque soir sans les croquer de un s 

trois comorimes -le Jubol pendant quelques semaines pour se débar 
passer rir ildement.de toute constipation Pour uo hômorroldalre. la 
chose n'i. pas de prix. D'aUleurs les hémorroïdes sont A ce point une. 
affection fréquente, que parmi les médecins qui llronl ces lignes. Il 
n'en est pas un seul qui oe soit A même de vérifier par lui-même, et 
maintes fols, l'exactitude de ce qui précède chez ses malades • 

Prof Paul SCARD 

Ancien prof agrégé aux Ecoles de Médecins navale. 
Ancien médecin des Hôpitaux 

hToutes pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenciennt»,; 
' Paris. La boite, feo, 5 fr^30; la cure intégrale (6 boîtes). 30 francs 

— Ne) therchts plus t.. on 
trouva ; força, tan i. iea. 
Hi»,aM le GLOBÈOU 

Anémie 
Surmenage 
Convalescence 

Le GLOBEOL forme s 
rai sera tout un traite-
ment très complet de 
l'anémie n donne très 
rapidement des forces, 
abrège la convalescence, 
laisse un sentiment de 
bien-être, de vigueur e» 
de santé. Spécifique 
l'épuisement nerveux, V* 
Globéol régénère ei nour* 
ril les nerls. recomtitua 
la substance grise M 
cerveau, rend l'espr* 
lucide. Intensifie la puis-
sance de travail Intellec-
tuel et élève le potenUel 
nerveux 

Gtobéol augmentt 
la torct de vlor*> 

L'OPINION MÉDICALE: 
« Malgré tous les avantages que peut présenter ia sérothérapie 

artiflcielfe. dont on a parfois voulu faire une melhode cupabU? 
remplacer la transfusion sanguine elle-même ei ceci avec avan-
tage, disait-on, malgré qu'il faille toujours avoir recours t, ell-'em 
moins dans les cas urgents, nous !«■ croyons pas mie la sérolhéru-
pie puisse donner, en uns foule de cas. les résullats remarquables 
qu on peut obtenu- d une cure prolongée de Globépl. En face d'un 
organisme à remonter, & revivifier, à refaire, c'est toujours 6 ee 
dernier que nous donnerons la préférence. . 

• . i^. DR Hector GHASSIT, 

LteSECtt t» ICIMCU. tnrfai 4» la FralU tt (Atasa DM 

iphieset Etat). ChateJain,?,
 r

. Vaiencicnncs, Paris. Le flacon, feo 7 fr. ÏO. 

nu DEM. vendeur pour rayon 
UR confections pour" hommes, 
dégagé d'obligation militaire. 
Ecrire avec références, Louvre, 
place Bugeaud, Périgueux. 

A U maison 8 p.. Jardin, près 
H. l'église St-Senrin, 30,000.'. 

g UI-.'.NDRE rue Mably, maison 
B 15 p., garage ou rr.agisln 

Croix-Blanche, 12 p., 
s. â bain, joli parc, 

beaux ombrages, "O.OOOf. Pressé, 
ftîl nfîfi Ir> à placer sur Ire, jje, 
OMidJMU 3» hypoth. On divisera. 
Lateulade, 17,ail.Damour. Ià3h. 

RAISON 

jljjj dem. jeune homm sérieux, 
U!» 15 ans, pour bur. et courses. 
Lateulade, 17, allées Damour, 17. 

nu DEM. garçon 13-14 a., nour-
wls ri, couché, présenté nar pa-
rents ou tuteur, et une femme de 
journée, 42, cours de. Cicé. Bar. 

Â WEUngSE en très bon état, itnunb machine il vapeur 
économique, système Larbodiè-
re, mi-fixe, de 30 à 40 chevaux. 
Bernardin, Le Bugue (Dordogne) 

VIEUX caoutchoucs (env. fer-
rées, lisses, bandages, ch. à 

air), 1,500 kilos à v. Plusieurs 
tonnes à recevoir. Faire on*. De-
guilhem, 21, r. Maucoudinat, Bx 

Vv» U ans, connaissant, couture, 
lissage, demande place bonne 

il tout faire d'une ou deux per-
son. ; Mme Louise, chez Mme Cour-
sai, 6,r.Paul-Camelle, Bx-Bastide 

Achète c*»"* échoppe ou mais, 
rapp. Laval, r. Saint-Jean, 30. 

Achèt. senne occ. p. bassin Ar-
cachon. Mon tell, 23, o. Toulouse 

Â 1JENDRE machine à vapeur 
w RoutTet 12 HP, visible en 

marche. S'» scierie Bosc, Arsac. 

CUISINIERE demandée, bonnes 
références . 46, rue Capdeville. 

P-, 
,000. A U pr. centre, maison 6 

■ • jard., cave, élect. P* 15,^ 
Quart. St-Genès, maison 9 pièu., 
Jardin, s. à b., cave. P1 35,000 fr. 
Agence Moderne, ii, pl. Tourny. 

DEMANDE coupeur balan-
çai cier bien payé. Tisseyre, 71, 
rue de la Benauge, Bx-Bastide. 

B rodeuses dem*éw main, métier, 
mach. Corné'.y et Singer, b. 

rétr. Serveaux, Pey-Berland, 35. 

Livreurs à la voiturette deman-
dés. Docks de Guyenne, 1, r. 

la Rousselle, Bordx. Références. 

LOCOMORILES 5 et 25 HP. DY-
NAMOS 5 et 20 HP, c* c. 115 V. 

POMPES centrifuge. F. Gelis v. 
ou L — Guillon Le Bouscat. 

D EMANDE jeune homme ou 
jeune fille connaissant la bon-

netterie, 61, c. de l'Intendance. 

RBORATORIUM loyer, procès et 
•sa toutes difficultés civiles et 
coin m. Renseig., démarches. Prix 
mod DORCC 32, r. Ste-Colombe. 

M OTEUR A GAZ bon état Otto 
2 ch. u A V. avec transmis-

sions, réservoir et accessoires. 
Andrieu, 16, rue Frôres-Bonie. 

ON DEM. empl. p. bureau, 15 
à 18 ans, ail à bicyc. vill* et 

campag., 23, boulev. Caudé>4n. 

AU DEMANDE ménage K>ur 
w« propriété près Bordx, fem-
me occupée sur propriété, hom-
me partie propr. partie courses 
ville. Ecr. Chanot. Ag. Hk>vas. 

AU LOUERAIT avec bail maga-
Wli sin rue Ste-Catherine ontre 
Intendance et Victor-Hugo, Ecri-
re Tari, Agence Havas, wordx. 

D EMANDE personne p. Militer 
campag., part légumes. S'ad. 

mag. r. Porte-Dijeaux, 27, Bdx. 

4 cyl., 4 pl., demandée. 
Pr«4. Ec. Régor, Havas. ^ 

V EUVE libre, dés. pl.. p. faire 
c*", sait cond. au c» #ares ou 

aut. empl. Eu. Lecet, Havas, Bx. 

R £Cf}fMtj|»î de guerre dem an-
ut V.'i»SSiC dé pour gard-s 

propriété Gironde. Adres. offres 
et référ. Leroit, Ag. Havas, Bi. 

L'EPEE 
DE 

DAMOCLÈS 

M-
f 

Tel Damoclès, ce Grec de l'ancien temps, 
fut menacé de voir tomber une épée sur sa 
tête au milieu d'un testin; tel l'homme de nos 
jours, surmené par le travail, est menacé à 
tout instant de voir la maladie et surtout la 
grippe fondre sur lui. Au premier assaut, il 
faut la terrasser, en prenant du GRIPPE-
CURE. 

L'usage du Grippecure, à la dose de 2 pilules rivant 
ehsque repas, suffi! en effet pour guérir en peu de temps 
et, sauvent même en un seul jour, la grippe la plus te-
nace quelque fort" qu'elle soit, et l'influeuza la plus opiniâtre. 

Les m.'inifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de t<He, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. (1 arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 2 francs. En vente 
dai .- les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue J cob. Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et franco 

par la poste, à ioute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six rilules, assez ->our ressentir déjà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : PhlM Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et C1", 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

, OVS EVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

CSUD ATLANTIQUE 
AVIS 

MM. les Réclamateurs d«t 
CARDIA P. C. A. A. 1/8, 500 eacs 

café venus de Santos le 15 août 
1916 par « Samara ». 

MALTA B. C. 1/4, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 
1916 par « Latouche-Trévilla t. 

MALTA B. D. 1/4, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 
1916 par « Latouche-Tréville ». 

MALTA B. E. 1/4, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 
1916 par « Latouche-Tréville ». 

MALTA B. G. 1/3, 125 sacs café 
venus de Santos le 2 novembre 
1916 par « Latouche-Tréville ». 

J. OSORIO Y. E. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 17 décem-
bre 1916 par « Garonna ». 

J. OSORIO Y. F. i, 125 sacs café 
venus de Santos le 17 décem-
bre 1916 par « Garonna ». 

J. OSORIO Z. T. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z. U. 1, 125 gacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z. V. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z W. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z.. Y. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z. X. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z. R. 1, 125 eacs café 
venus de Santos le 18 janvier 
1917 par « Liger ». 

J. OSORIO Z. Q. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par » Liger ». 

J. OSORIO Z P. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 18 Janvier 
1917 par « Liger ». 

F. S. et C. FINISSIMO E. F, 
125 sacs café venus de Bahla 
le 17 février 1917 par «Latou-
che-Tréville ». 

J.. OSORIO A. I. t, 125 sacs café 
venus de Santos la 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. O. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par «Séquana». 

J. OSORIO A. Q. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. R. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. S. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. T. I, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par ■ Séquana ». 

J. OSORIO A. U. 1, 125 sacs oafô 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. V. I, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. W. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana ». 

J. OSORIO A. Y. 1, 125 sacs café 
venus de Santos le 13 février 
1917 par « Séquana », 

sont priés de présenter leurs 
connaissements sans plus de re-
tard a ia O Sud-Atlantique, al-
lées do Chartres, i, afin d'éviter 
la nomination d'un séquestre. 

AVEC X.A MERVSUA.I.SPSSIS 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avsc rapidité sur 

Tente les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quinte» pénibles, plat de Crises 
d'étoa&ement, plus de Maux ds Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IntJfsrsonsahitJ »ux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD, 

$UPÉRl£®RE comme effet aux huiles 
4e lois ds saoru» les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
iolat i ses qualités exceptionnelles OU BOUT EXQSSHS. 

Se prépare tn infution, tait à Veau, toit encore mieux j« tait. 

t SOln boilechez tous les Pharmaciens. — Par posfe : l'S5 
Dépôt : Raoul MATET, 9. rue Sainte-Croix, 9, Bordeaux. 

LOCATION Machines â écrira 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce. 52, al. Tourny. t.9-61 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Sauvez vos vignes î 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

OPTIMOL 
h base de sulfate de cuivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose pour 1S0 
litres : t fr. Emballage et port en sus. 

— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65 et67, r. de la Victoire, Paris. 
M. Fanre. Atf. général. 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Dépositaires : MM. Fontuouvelle à Libourne, Sarrazln 
a Pons, Gautier à Cognac, Gleizes à St-Ëstéphe-Médoc. 

CAMIONS ATLAS 
35 et 35 bis, cours du Médoc, Bordeaux 

L, A 

MINE la SANTÉ et DETRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : MllUX d$ Tête, Migraines, 
Vertiges, Congestions, Digestions pénibles, Coliques, 
Ballonnement au Ventre, Appendicite, Congestion ia 
foie, Douleurs de Reins, Échauffe ment du Sang, 

Affections ae la peau, etc. ete 
LES 

suppriment la CONSTIPATION 
•t tous les aooldonta qu'elle détermine» 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

U Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang-

En vente dans toutes les pharmacies. 
Les Exiger es Boites ds l.SO portant ane étoile 

SSP$!ï8>k. ""S0 (marnas dépotée) sur le etDSv«ïclo et les 
meWÊeW^ mo!* " Outui» LUI* - Imprimés en note 

»srara8HaBBBHE0nsEBBH:?BsraaaEnraHBSEBHssnT« 
I» 

SOCIETE ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 
An capital de 2.000.000 le francs divisés es 20.000 Actions as 100 (r. 

Siège sooial i 40,42,44, 48, route de Toulouse, AGEN 
Statuts déposés chez M« Dtt LACVIVIER notaire à AGEN 

k 4.0M Obligions ie 500 fr. 6 0/0 Rets 
Intérêt annuel : 30 francs nets d'impôts présents et fntnrs 

Payable par semestre i les 1*' Juin et i*' Décembre 
de chaque année. 

Ce* Obligations sont amortissables en SO années d partir 
du /•» Décembre 19S6, au pair, par Wages au sort annuels, 
sous réxerce de remboursement anticipé a partir de 1926 et de 
rachats en Bourse. 

Prix d'Emission : "ËlTm 
Payable en une seule fois, en souscrivant. 

L'Emission ssra ouveeta m 13 • at 1B17. 
A partir du 1" Juin prochain, Je pris d'émission sera 

augmenté de 1! £5 chaque quinzaine, pour 
intérêts courus. 

Le* Souscrwtions et Versements sont reçus dès ce four : 
A la Banque Richard Riche et C", a Toulouse, et dans ses 

Succursales; 
A la Banque <Ie Bordeaux.aîîorileauv,et4aaise: Succursales; 
A la llanqueCh. Uuilhot, à Airen, et dans ses Succursales ; 
Au Comptoir d'Escompte do Montauban (A. R1BAYROL). 

h .viontaubian. 
On peut verser, au compte *tl« Société, an Crédit Lyonnais. 

La publication da la notice au Bulletin annexe des an-
nonces légales du Journal Officiel a été faite conformément 
a la loi, les 9 et 16 Avril 1917 et les tormalitôs prévues par les 
textes concernant les émissions de valeurs mobilières ont 
été observées. 

mois ' 
ter chèque pilnlo oe eouleor ronge. 

LU AU KL'»* CtlAMHKË 
Xiouis X\7T 

Acaiou a 3 pones 
28'à 32. rue du Mirai! 

PALAIS DU MOBILIER 

fAUGHER, VBor&u.iô-
EUIRS et clouteries pour chaus-
sures. Stock important, 

'jÛSINE'A VENDRE V--, 
«0 mèt. rivière navigable. 2.250™*, 
Lclôtures. murs, grand bâtiment, 
îtS'adr. 191, cours Saint-Jean, Bx. 
>—! — 

RSPEAUjC TOLE 0HPULES 

Monte-Charges, Monte-Plat' 
'JFLANS ET DEVIS SUÎt DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENSERG 
Si à il rue des Sablière». 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. Mériadeck. 

Malades abandonnés 
DernandeiRUèrison n l'Abbé MAZEL 

rus Arotholte. 30. Toulouse 

M A L M 
BOB Syphilis, traitées A ^'INSTITUT SÉROTHEBAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, oours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République, 

J 'oohàfa bouteilles et meubles ablimc jp. Garderas, 
24. chemin Clochard, '£4, Talenco 

r 
©nteiDC acheter salle à man-

Cvlltlia ger occasion. Ecriro 
EteB, A«ence Havas. Bordeaux. 

Gied8s GharflGurs réunis 
AVIS 

Le réceptionnaire du gTenier 
de 491 tonnes arachides appor-
tées de Dakar par « x... » est 
prié de présenter d'urgence son 
connaissement à la Ci» des Char-
geurs Réunis, t allées de Char-
tres, afin d'éviter la nomina-
tion d'un séquestre. 
IIU I f»T D,i 50 TONNES DK UN LUI DOUELLES EN SA-
PIN provenant de fûts à nitrate 
est à vendre à la Poudrerie na-
tioilale d'ANGOULEME. Adres-
ser les offres sous double enve-
loppe avant le 28 courant au DU , 
recteur de cet -Etablissement. 

ftt.1 DEMANDE, Etablissements ! 
UN Cazalis et Lhoste, à Orthez, ] 
tourneurs et ouvriers bois. 

Force, Lumière 

I.FONTANAUD 
91bl* rue Ste-Croix Borûeaux 

Spécialité de Rebobinages 
| fou» «ysfémes, eontfnu. altern. 

VENTE» ftCHST, LOCâTION 
Téléphone 50ÎI 

Achèterai ,oli.mobilier ou partie 
« d'occ. lie. Dary, Ae Havas, Br 

lCRETE b»*» frontlgnan 40 cent, 
s « Bord» authentiques », Bourg. 

A' chèt, pr" rap. 10 a 12 h. av. ni«" 
conf. envJJx. EcJ. Jlbet>Hava« 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 

pesanteur, de Vengourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
.compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent môme cie l'impuissance. On 
ignore généralement que 

L'ÉLIXIR de 

guérit radicalement ces affections par çon action sur le système veineux. 
En découpant ce Bon L,,fQ et en l'adressant à 

PRODUITS NYKDAHX, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une brochure de iSo pages ainsi qu'un petit 
échantillon au dixième permettant d'apprécier ie goût delicieux du produis 

CAMION AUTO 
Mors 28 HP, parf. état A V. c»e 
mobil. Ec. Pagès, Ag. Havas, Bx. 

ondes, O inc., acc. du» agents. 
- Ecr JdélôJnsi>.,a.St^CroIx.iJ}i. 

Torpédo^ demandé, 8 a 12 HP., 
bon état. Boris, Ag.Havas, Bx 

«M DEM. bons mécaniciens 
via ajusteurs mett au p». ou-
vriers, apprentis pour autos. 
Ecr. Adolphe, Ae. Havaa. Bdx. 

Z. L. 1 H 3/4 accu. 250 f. 
C»« dép. 297, r. Lecocq. 

Dentifrice Végétal ^ pyré^j 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le risultst de Is 
macération et de la distillation du COCHLEARIA (cresson de monta-
gne), de PARNICA et d'autres plante» médicinales et «romstlque» 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout inoffensifs. 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou sutres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et irritent les 
gencives (Lyon Médical 1906). 

Le CRESSOL, non seulement donne eux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et sntlscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, il srrète le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

POUDRE, PATE et SAVON 
En vente dans les Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

COMITÉ DU LION DE BELGIQUE 
de) Bordeaux «M do Sud-Oueasu 

TOMBOLA 
As Profit des Sociétés d'Assistance belges 

Autorisée par arrêté préfectoral do 9 janvier 1HT 

Un Tableau à l'Huile 
AVEC CADRE RICHE 

Réduction du Panneau allégorique 
« FLANDRES AU ILIOIV î > 

du peintre belge Jean GEORGES 
Taklean offert a. Sa Majesté ALBERT In, roi des BelfM 

Prix du Billot : UN frano ' 
dama laa magasina da la « Pailla Glrando » 

et dans les B ureause de Taoac 
Envol d'un billet (franco et recommandé) contre man-

dat-poste de 1 fr. 15 adressé au Directeur de la Petit* 
Gironde, à Bordeaux. — Nous déclinons toute responsa-
bilité pour les sommes envoyées en timbres-poste. 

Chaque billet, établi sur papier teinté et do choix, 
dans le format 25x33 centiuiètresi, donne au verso 
en photogravure la reproduction fidèle du Tableau. 

Ce billet sera donc pour l'acheteur uue oeuvre d'art 
qu'il tiendra a faire encadrer. 

FAITES des ECON 
par 

i\xrm 

l'usage des SAV£: i 
fjj 72 0/0 cVli-uile. 

| SAINT-MARTIAL 
8 SO 0/0 d'3iu,ilo. 

LE CORAN ET M. P. & C. S 
& base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 0 
t? 
£ Mousseuses et Savonnauses 
ri Q. 

LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE - SAVONNERIE * STÉARII^ERIE 
de la Cie Gle de l'Afrique Française « 

BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, i — BORDEAUX 
»SHBBBnBBBBBeoanBatsran80BBOHBnnesne>nai 
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Toute lernnie qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles trréiriilières ou douloureu 
ses, eu avance ou en retard. Pertes blanches, Mala 
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rlte, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir & uns opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

si 
uniquement composée (le plantes liioffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant rie longues aimées. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'iutérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, eu même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY ae peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffemente, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la i ««'taréepérirait. 

JOUVENCE ie l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(IVotlce contenant renseignements gratis) 

O UTILLEUR demandé pour en-
tretien usine Lot-et-Garonne 

connaissant le tour. — Ecrire h 
PUL, Agence Havas, Bordeaux. 

Tirage de la Tombola : 10 SV1A11317 

IV 

M", rV'PoyrotHiet OU "» 
VINICOLE NOUVELLE 

fin DC 4B Normandie l>ur jus btUfît extra, 40 «r. l'hecto. 

Environ 12,090 bouteilles borde-
laises et counac rincées, 10,000 

litres divers. PAUMENT1ER, à 
Ceintrey (Meurthe-et-Moselle). 

BON EMPLOYE conn» compta-
bilité et correspond, par 

maison virus. Ec. Mérôt, Havas. 

A U terrain industri, raccord» 
» voleferrée.S'ar32,b«Talence 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, H, rneDauplnne. Bx. 

Grands Portraits prime*. 

J 'achèterai fauteuil garde-robe, 
ïrépaud, 48. rue Leybardia. 

visib. en magasin 
livrés de suite. 

- Perceuses, aftut., 
mandrias. H. de Léon, 53, me mi», BJi, 

de 60 à 100 tonnes, longueur to-
tale 29 mètres maxima, largeur 
tota's 5 m. 50 maxima, tirant 
(l'eau en charge 1 m. 70. Faire 
offres a MM G. GARDE ET tiLS 
ET C», 33, quai de Queyrios, 
33, à BORDEAUX. 

AUTO - O jSe. MIO JXT 
Paris Bordeaux et retour Ecr. 
offres Tibul, Ag. Havas, Bordx. 

SUES ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougn-et, 43, r. Meslay, Paris, 3», 

0 
em. bonne p. rnén. facile conn. 
coût Gironde» RocheXork 

ON DEMANDE 
mécanicien connaissant la répa* 
ration et l'entretien des autos el 
camions. S'adr. avec réf. à l'u-
sine d'explosifs de Crolx-d'Hlns. 

Phonographe. Achèterai Bel et 
disq. occ. Eo. Fritz, Havas, BXs 

TORPEDO demandé, 8 a 12 HP., 
bon état. Ec. Boris, Havas, Bx4 

CIMENTS ET CHAUX 
TUILES ET BRIQUES 

Livraison immédiate. Peyrot, 
pl. Tourny, 8, Bordx. Tél. 23 

O uvrière couturière et }upièr< 
• demandée, rue Huguerie, 30, 

Achat de tout vestiaire, lings 
de toutes sortes, chaussures» 

meubles, laine, plume, outils, et» 
i \t t ni:, 41, rue Bclleyme, 

0 iIIAMBRE de milieu dem. Pr»*. 
\ >o Dalos, 6 bis, rue Kiéser*-

JEM. bons selliers garnisseurst 
' bien payés, 137, r. de Katcn^ 


